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LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 


Les anniversaires, moi, j'aime! Celui que 
marque aujourd’hui ce douzième numéro de 
MON magazine est si doux à mon cœur 
généreux que je n'ai pas hésité, à cette 
occasion, à vous offrir ma recette privée et 
le matériel idoine pour fabriquer vous- 
mêmes de merveilleux cristaux. Cela vous 
évitera d'aller les déterrer dans mes mines 
du Nicaragua. Allez donc en vitesse fourrer 
votre museau page 34 et suivantes où je 
vous livre mes petits secrets. 


Des anniversaires, il n'en manque pas 
dans ma vie mouvementée : d'excellents, 
de moins bons et d'exécrables. 


Excellent, celui du jour lointain où j'ai 
échangé à un petit copain une gorgée de 
mon biberon contre sa poussette dernier 
cri. Hé ! Hé! Ma première affaire sérieuse... 


Excellents aussi, les anniversaires de mon 
premier sou, de mon premier billet de 10 F, 
de mon premier million, de mon premier 
diamant, de mon premier coffre, de mon 
premier puits de pétrole, de ma première 
banque, de mon premier milliard, de mon 
premier mètre cube d'or, etc. 


Moins bon, l'anniversaire de la première 
attaque des Rapetou. J'avais quatre ans; 
eux, guère plus et ces chenapans avaient 
entrepris de me soulager de ma tirelire. 
Inutile de vous dire que j'eus tôt fait de 
récupérer mon bien et de faire condamner 
cette graine de potence à 327 jours de pri- 
vation de dessert ! Hélas, cela ne leur a pas 
servi de leçon par la suite. 


Exécrable, l'anniversaire du jour où l'on 
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Incroyable mais vrai 

Un métier pas comme les autres : pêcheuse de 
perles 
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a profité de ma confiance proverbiale pour me 
refiler une fausse pièce de vingt centimes. 
Encore plus sinistre ce 28 mai 1910 où j'ai dé- 
couvert qu'une moisissure perfide commen- 
çait à ronger un de mes billets de 10 dollars 
etoù il m'a fallu livrer une lutte angoissante 
et sans merci pour le sauver ! Quel souvenir ! 


d'abrège car je n'en finirais plus d'énu- 
mérer les faits marquants d'une existence 
de labeur et de privations. Entre nous, j'es- 
père bien un jour franchir le cap des cent 
ans car je vois d'ici le magnifique gâteau 
illuminé de cent bougies que mes neveux 
ne manqueront pas de m'offrir. Quelle joie, 
quelle douceur! Cent ravissantes petites 
bougies qui s'ajouteront au stock que je 
possède déjà, patiemment amassé au fil 
des années. Bougies grâce auxquelles le 
pauvre homme que je suis peut, de temps 
à autre, faire quelques économies d'élec- 
tricité. Dame! Au prix où est le kilowatt... 


Oncle Picsou. 
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ILNE SE PASSE RIEN 
DANS LE MONDE ! 
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NE VOUS PAIE PAS À NE RIEN FAIRE . 
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FAINÉANTS ! 


CE N'EST PAS UNE RAISON POUR FLEMMAR- 
DER ! CREUSEZ -VOUS LATÈTE ! SE 


AH,JE VOUS Y PRENDS, 


N NS 
DE K 
TRES 
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PARFAITEMENT, J'EN AI : DECOL-| | ET ATTENTION DE NE PAS 


LEZ LES TIMBRES DE CES DÈCHIRER LES 
LETTRES ! = DENTS 


MAIS... CE NE SONT PLUS J'AI TROUVÉ UN GROS5515- Ÿ” ET LE N'EST 
DES TIMBRES NEUFS ! TE QUIME LES ACHÈTE PAS LOURO, 
1 CENTIME LA UN TIMBRE! 
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CROYEZ-EN MA VIEILLE EXPÉ- 

RIENCE : LA FORTUNE 

S'ACQUIERT SOU 
PAR SOU! : 


ET LE SECRET, C'EST C'EST LA RAISON POUR LAQUELLE dE, POS- 
D'ÈTRE ÉCONOME ! SÈDE AUJOURD'HUI QUELQUES MISÈRA- 
BLES MILLIONS... EN CENTIMES ! DE LA 
MENUE MONNAIE QUOI! 
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QUELQUES MILLIONS ? 4€ ON PEUT TAISEZ-VOUS ET TRAVAILLEZ : UN 
N' EN DEMANDE TOUSOURS TIMBRE TOUTES LES VINGT 
PAS TANT !| ESPÉRER ! SECONDES ! 
: ST 
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y) 
1} 


<< LE 
RL 
UN TÉLÉGRAMME 


POUR VOUS , MON- 
SIEUR PICSOU ! 


KI 
NON 
NS 


Ë - Si KR 
VOYONS... HUM. QUEL AFFREUX MALHEUR! 
SYDNEY (AUSTRALIE ) GA ME FEND LE 
VOUS COMMUNIQUONS CŒUR : 
DE SOURCE. SURE QUE. : 


QUOI 22? A" 


RQUOI LE MAUVAIS SORT TU NOUS FAIS MOURIR 
‘ACHARNE-T-IL SUR MA D'INQUIÉTUDE, ONC'PICSOU | ) LES RAPETOU 
PAUVRE TETE? ,. LES MARTIENS or 9E SONT ÉVADÉS? 
8 
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ARRÊTE , ONC'PICSOU ! TU LES RÉPARATIONS 
VAS ENFONCER LE MUR ! COUTENT CHER ! 


MAIS ENFIN, 
QUE T'ARRIVE -T- 
IL 7 


EN AUSTRALIE, LA TRIBU DES 
HORRIBLE, KIABU - BOARA À DISPARU ! 
NOUVELLE 


)] OH ,ILS ÉTAIENT 
— JUSTE UN PEU 
SUSCEPTIBLES 
QUELQUEFOIS ,ILS5 VOUS 
RACCOURCISSAIENT! 


TU NE COMPRENDS RIEN 
À RIEN ! COMME D'Ham:- 
TUDE ,TU CAUSES , TU 
CAUSES , SANS 


QUOI, CES REDOU- 
TABLES ABORI- 
_GÈNES 7 


C'EST Pour ça À ONC'PICSOU!| | REVIENS À TES C'EST GA! TU Nous 
QUE TU NE SERAS ; MOUTONS, VEUX- PARLAIS D'UNE TRIBU _/ 
JAMAIS BON À … 7/ __ TU! D'AUSTRALIE ! 
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HÉLAS l... DOUX SOUVENIRS QUELS VŸ N7 ILYA TRENTE 
DES TEMPS PASSÉES! SOUVENIRS ? ANS , J'ÉTAIS EN 
AUSTRALIE! 4 


S'ÉTAIS JEUNE ET BEAU! 

RICHE D'ESPOIRS , PAUVRE D'AR- 

GENT : SUSTE “HA MILLIARD... 
R F 


A CETTE ÉPOQUE DONC J'ÉTAIS 

PROSPECTEUR EN AUSTRALIE ! 

JE CREUSAIS LE SOL ,JE FILTRAIS 
L'EAU DES RUISSEAUX 


OUFF | PAS UN DIAMANT ! 
ÉMERAUDE ! PAS LA PLUS PETITE 
L PÉPITE ! ES 


TIENS ! VOILÀ QUELQU'UN 
QUI À DES ENNUIS 
ALLONS VOIR 


"UN soue , ALORS 
QUE JE ME 
DIRIGEAIS VERS 
PETITE VILLE 
MINIÈRE DE 


TOUFEU- ÊTAIN, 
J'ENTENDOIS … 


PICSOU MAGAZINE 
OH! UN JEUNE 
KANGOUROU! 


VOYONS UN PEU … AH ! 
C'EST CETTE GROSSE 
ÉPINE ! 


PRESQUE NEUF! JE SUIS PARTICU- 
LIÈREMENT GÉNÉREUX, AUJOURD'HUI 
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LE kancourau 
ME MANIFESTA 
AUSSITÔT 
UNE AFFECTION 
DE BOROANTE “ 


RETOURNE CHEZ Toi, } .… ET EMPORTE | | [ Voyons... ru NE CRaIS Pas QUE TU 

MAINTENANT... MON MOUCHOIR ! EXAGÈRES 2 
SS ÇA ME FEND E_) 

à CŒUR ! 


J'ESSAYAI DE 
SAUTER À 
TERRE, MAIS IL | 
SE MIT À FAIRE 
DES BONDS 
GIGANTESQUES" 
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JE SUPPOSÉ QUE NOUS TU VEUX 
SOMMES ARRIVÉS CHEZ SANS DOUTE 
ME PRÈ- 


[TO' ! TU PEUX ENTRER ! 2. 
—— SENTER À TA 
FAMILLE ? 


OO! MAGNIFIQUE! FAN- 
! FARAMINEUX ! 


| AH ! MON CHER PETIT ! C'EST BIEN 
VRAI? TU MOFFRES TOUT CE QU'iL = 
YA LA- DEDANS 2 p 
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JE VAIS EN RAMASSER LE 
_ PLUS F0S5..HUE LÀ! 


LE MEILLEUR AMI DE L'HOMME 
N'EST PAS LE CHIEN ,MAIS LE 
KANGOUROU! 


VANDALES ! 
MON CHAPEAU! , 


BANDE D'ÉNERGU MÈNES! ÉE 


REMBOURSEZ - MOI : = ul 
—7 Gagou!) . 


p 
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2 

[Tagou VOUS-MÈMES | Y HAABou ) 
SOYEZ DONC POLIS AVEC . 

LES ÉTRANGERS ! 


[SE CROIS COMPRENDRE ! 
TABOU VEUT DIRE 
L'iINVIOLABLE ! 


Fi DANS CE CAS JE VOUS FAIS 
OUIC + les prus PLATES EXCUSES: 
ls 36 NE FAISAIS QUE 

PASSER … 


[EuH...esr-ce QUE PAR 
HASARD CETTE CAVERNE 
| ETSON CONTENU SERAIENT 

5 Ke 


EH BIEN. EUH … VOILÀ .. MERCI DE 
VOTRE CHARMANT ACCUEIL ! 
AU PLAISIR ! 
,/ 


HÉ LA ! NE ME TO | 51 4€ COMPRENDS BIEN, 
CEST ILLÉ GAL ! - 2 PRISONNIER : 
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QUAND LUNE PLUS Toi PLUS OUACK! TAS DE BRUTES !| 
HAUTE … = A\ 


COURT, 4E QE PLAIN DRAI 
_ | à TCHAC! |" À MO 
Ï TR 
7 ESUI | 
AN | 


D 


OUSTEK ! | l‘Aprés M'AvVOIR FICELÉ COMME UN 
7 SAUCISSON, LA TRIBU SE RETIRA 
7 — Four TENIR CONSEIL..." 
| (ee - MISÈRE DE MOI ! FINIR MA VIE 51 


JEUNE … SANS AVOIR EU LE TEMPS 
DE FAIRE FORTUNE ! 


BOU-OU.OU ! ET DIRE QUE 
LA CAVERNE EST PLEINE À CRA- 
QUER DE RICHESSES / 


Mais, 
TANDIS QUE 
LA LUNE 

| SE LEVAIT 
= _— DANS LE 
CIEL... 


UN MOYEN ! 


"ÉTAIT MON FIDÈLE AMI LE KANGOU - 
ROU. IL VENAIT À MON SECOURS … 


|SCRONTCHY) DÉPÈCHE-TOI, MON VIEUX" 
SCRITCH! ILS NE VONT PAS, 
SCROTCH ! _ TARDER : 
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| &A + DU £AMOU- 


NE T'EN FAIS PAS ON \ 
SE REVERRA SÛURE- / 


PLUSIEURS Fois | QUELQUE 
CHOSE D'IRRÉSISTIBLE M'ATTI 
RAIT DANS CES PARAGES …. 


LE TRÉSOR, NATURELLEMENT ! IL Y .… CES SAUVAGES FAISAIENT BONNE GARDE! 
EN A POUR DES MILLIARDS DANS ILS NE LAISSAIENT PERSONNE APPRO- 
ETTE GROTTE ! MAIS HÉLAS … CHER! LES BRUTES ! 
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ALORS AUJOURO'HUI C'EST BIEN DE TOI ,UNE RÉFLEXION 

. AH! CET AFFREUX PAREILLE |! QU'ILS AIENT DIS PARU, JE 
M'EN FICHE ABSOLUMENT ! AS-TU PENSÉ 
____ AUX CONSÉQUENCES ? 


LIS | TOUT LEUR TERRITOIRE ) CELA ME | [COMMENT PARFAIT !! DES GRUES, 
VA ÊTRE MIS EN SEMBLE DES PÉLLETEUSES , DES TRACTEURS ! 
CULTURES ! PARFAIT | ON VA DÉCOUVRIR 


Ï 7 


LA GROTTE AU TRÉSOR ! 


BOU-OU.OU! Tous MES MIL- MA PAROLE , TU N'AS 
LIARDS DANS DES MANS ÉTRANGE- PAS DEUX SOUS 
RES ! 7 DE BON SENS! 


out, TOI! Tu Vas À LA cAVER:| | AH, MON CHER NEVEU! IL TARRIVE 
NE ,TU PRENOS LE TRÉSOR PARFOIS D'AVOIR DES ÉCLAIRS 


AVANT QUE LES DÉFRI- 
CHEURS N'ARRIVENT ET 


HOP À LE TOUR EéT 
es Es (A 
. 
à us 
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SMOUTCH! 51 TU N'EXISTAIS PAS, TANT D'AFFECTION … ÇA 

IL FAUDRAIT TE FABRIQUER SUR CACHE QUELQUE CHOSE | 
at 

[e) 

(e) 
D 
LD 


JE VAIS SUIVRE TON EXCELLENT } TU AS DIT. .HÉ, ELLE EST BIEN BONNE | 
CONSEIL ! ALLONS-Y! “ALLONS "2? * EN POUTAIS ! 


4 


DIS DONC, Toi! Ÿ/ EUH.S'Ai UN REN- | | RESTE ici! TU 
OÙ VAS-TU ? _/\ DEZ-VOUS..CHEZ LE VIENS AVEC 
ZI. DENTISTE ! NOUS ! 
A I] | 
QU'EST-CE QUE dE ÿ 
VAIS INVENTER ? 
C3 
; 


_ 


LE DENTISTE PEUT 
ATTENDRE : PAS LES 
O PALES 
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TÉNEZ | EN VOILA 

UN PETIT |, 

ÉCHANTILLON ; 


PAKFAITEMENT | LES PAROIS DE LA 
GROTTE EN SONT ENTIÈREMENT 
TAPISSÉES |! UNE 
ZA  SPLENDEUR : 


ÈS 


EN ROUTE ,LES ENFANTS! 
LA FORTUNE NOUS 


QUOI ? ENTRE 
PARENTS!TU 
ME FAIS 
HONTE ! 


Ÿ'ET Toi TU NE 
À M'IMPRESSION - 
NES PAS 
N0OS COND 
TIONS ! 


| FIXONS : 
{« 


MSÈRE | INGRATITUDE ! TU ENTENOS, Ÿ” 
L'ARGENT NE FAIT PAS POPOP ? 
LE BONHEUR , TU 
SAIS ! 
y (7 
AAQY : 


NOUS, C'EST BIEN VITE DIT, 
METTONS-NOUS D'ACCORD AVANT 
LE DÉPART | TT 


ee 


CC 
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AINSI , TU NE SERAI ET TOI DONC, BON! BON: QUAND ON 
PAS CAPABLE D'UNE NE ME DIS AURA TROUVÉ LES see) 
ACTION DÉSIN-Ÿ PAS QUE ÇA JE VOUS EN DONNERAI 
TÉRESSÉE ? T'ARRIVE ! 
SOUVENT | 


HÉ LA |! UN MOMENT | JE N'AI PAS DIT 
DEUX OPALES | BIEN ENTENDOU, 
C'EST UNE OPALE POUR DEUX ! 


COUPONS 
L'OPALE EN neux ! 


AN "Q 


]/” C'EST UNE OF- 
FRE RAISONNA- 
BLE NON 2? 


Pr TU CRD OI 


0' ACCORD, ONCLE 
PICSOU! COu- 
RONS À 
L'AÉRODROME 
ET... 


TU NE SAIS PAS QUE LE CAR BU- 
RANT À AUGMENTÉ D'UN DEMI 
CENTIMÉ LE BIDON DE 0 
TRES 2 GASPILLEUR ! 


QUOI ? PRENDRE 

L'AVION ? TU 
VEUX MA 
RUINE ! 


MAIS … ON VA 
METTRE UN 
TEMPS FOU | 
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BOF! À QUELQUES JOURS PRÈS... JE VAIS RETENIR NOS 
LES TRAVAUX NE SERONT PLACES | RENDEZ- VOUS 
fAS COMMENCEÉS |! SUR LE ŒQUAI DANS 
. |__ UNE HEURE ! 


ON VA VOYA- 


ONCLE PICSOU À SU- 
REMENT LOUÉËÉ DES 
CABINES DE PRE- 
MIÈRE SE 
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Es 9° .… NAVIGUE OUAIS '...IL SUFFIT 
DEPUIS CINQUANTE ANS! ELLE À D'UNE Fois! 
7 N'A 3AMAIS 


) PS 
si TES pi 
D 2. NETTE- 
MENT Pere LE 
BATEAU 
a O'À CÔTÉ |! 
LORS QUOI MONTEZ | ON SUIVEZ-MOI! LE 
‘ATTENDAIT PLUS QUE =" 
: DN ARRIVE, LES TIRE-AU- FLANC ! 
_ON ARRIVE! 


JE ME SUIS ENTENOU AVEC LE COMMAN- 
DANT: LUI ,IL NOUS EMMÈNE EN AUS- 
TRALIE ET NOUS EN ÉCHAN 
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Ÿ 4€ VEUX DESCENDRE À 1 | l'MPOSSIBLE * NOUS Som- 
| TERRE IMMÉDIATEMENT : | |MES DÉJÀ EN HAUTE MER! 
DE AR — 


Se 


ALLEZ ,OUSTE ! AU TRAVAIL ET SANS 
ROUSPÉTANCE ! FAINÉANTS ! 


GRRR! PATATES AU PETIT DÉJEUNER) / ARRÈTE DE GROGNER, 


… PATATES À MIDI. PATATES LE PETITE NATURE ! 
SOIR! J'AI MAL AUX MAINS! JT L'EST LE LÉGUME PRÉFÉ 
Un soue ; En RÉ DES PASSAGERS ! 
PASSE … 
DEUX JOURS . 
PASSENT... 


: er | 
CR Re 
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LE BATEAU SUIT LENTEMENT 54 ROUTE... 


Ad 


TU NE CONNAIS PAS LE DICTON ? QUI 

LES ANIMAUX N'AIME PAS, 

FORTUNE NE FERA PAS ! 

Ÿ LA BARBE ! 
[_ 


ON VA VERS 
LES 
À ENNUIS { 


|| | 


\ \ 


YAHOO! L'AUSTRAUE ! À OUF ! FINI LES POMMES DE 
Eneiaqurze |LNOUS LES OPALES ! TERRE ! 
JO D | ET ; À MON AVIS, 
INZE MI CL ca ? 
LE 


D'ABORD, IL FAUT NOUS IL y AVAIT AUTRE - 
PROCURER UN MOYEN DE| | FOIS UN BUREAU DE UNE VOITURE. 
TRANS UE : LOCATION PRÈS CONFORTABLE! 


Ÿ UNE AUTO 2 ÇA MANGE 
DE L'ESSENCE , TU 
SAIS ! 


aus dis 

LOCATION 1 

QUADRUPÈDE 
Bar (à 


ï 


CE 
7 —— 
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BAH ! POUR UNE OPALE, V C'EST 
ON PEUT FAIRE UN MIEUX au‘ 
PETIT SACRIFACE ! PIED 


ATTENDEZ-MOI! 


n)yo 
2 


SE ns 
# 


L ) oi ET 
TU ATTENDAIS UN 
CHEVAL ? 
N 


ae 


LES CHEVAUX ONT BESOIN D'AVOINE ! 
LES ÂANES SE CONTENTENT DE MANGER 
DE L'HERBE ! 


RAISONNEMENT 
(PN SANS FAILLE k 


et à he 


re nn NPA | ATTE Pa ; 
| J'EN ROUTE! JE VEUX ÊTRE TOUFEU-ÉTAIN 2 755 ! 155! 
À TOUFEU-ÉTAIN AVANT 2 
= NyUT ! ii 
ÆN VA À C3 


à Y NA 


PAUVRES GENS | JE NE LES RE 


MOT INOIGÈNE POUR SÛREMENT PLUS ! 
DIRE “ 80 
VOYA 


24 PICSOU MAGAZINE 


ET NOUS MANGE- Ÿ TU NE PENSES 46 N'AURAIS JAMAIS FAIT FORTUNE 
RONS COMMENT? /} QU'A TON ESTO- S1 J'AVALS EU TA MENTALITÉ ! 


DE PLUS ,ÏL Y À LARGEMENT ASSEZ 
DE PROVISIONS DANS LA 
BESACE! 


IL EST TOU- 
JOURS AUSSI 


OPTIMISTE ! 
À TT 
Er 


— 


MENT L'ENDROIT ! C'EST ICI QUÉ : 
A[ RENCONTRÉ LE KANGOUROU BLESSÉ : 


VOILA LES COLLINES BIEN VOLONTIERS | JE 
DE TOUFEU -ÉTAIN !/ MEURS DE FAIM! 
[ALLONGEONS LE PAS ! 
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C'EST EXACTEMENT CE 3€ PENSE | Voict DES ENFIN! APRÈS TOU 
3€ T'ENTENDS GROGNER MÊME .… | VIVRES!. CES POMMES DE 
QUAND TU NE DIS RIEN! TERRE !… 
= ; 
_ & 


BIEN SUR C'EST MON ES- 
TOMAC QUI PROTESTE ! 


+ 
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UOt 21% DITES-MOI QUE 4E PARIÉ QUE JE DEVINE CE 
ÊVE ! QU'IL Y À À MANGER ! 
Rey 


BON ! FAISONS DÉPÉCHE-TOI DE MANGER ! 
NOUS UNE LES OPALES VONT NOUS , 
RAISON ! PASSER SOUS LE NEZ: 


GRRR...TU NE POUVAIS PAS TROUVER 
QUELQUE CHOSE DE MIEUX ! 


BEAUCOUP 
PLUS CHER ! 


HÉ LA! QUI A 


MANGÉ MA 
P. 2 


TD 
ORD! 4 
MAN... 

: 


D'ACC —— 
LES 


\ 
ST = 


LCL 


TU NE MANQUES Si TU CROIS QUE TU 


PAS DE TOUPET : VOLEUR | ME FAIS PEUR ! 


GOINFRE 


TU M'AS EU PAR SURPRISE! 
ATTENDS UN PEU! 


JE LE RECONNAIS ! C'EST TU TE SOUVIENS 2 
MON COPAIN ! J'AVAIS PROMIS DE 
TOUJOURS VA __ REVENIR! 
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JE PARIE QUE TU AS FOURRE 3'AVAIS RAISON ! QUELLE ÉCONOME... 
LES POMMES DE BELLE NATURE Z 
TÉRRE DANS TA ÉCONOME ! | 


\L A QUAND )( SUFFIT! Vous ENTREZ 
VOLÉ MON 7 (VOUS DISPUTEREZ| | DANS LA, 


PLUS TARD ! GROTTE . 
A VOUS ALLEZ 
£ ) VOIR ! 


REGARDEZ TOUTES | GROUMF! J'AI AVALÉ 
CES OPALES! - DE TRAVERS : 
SJ 
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ALLONS ! REMPLISSEZ \/ C'EST FACILE COMME BONsouR! 
MON CHAPEAU! LES OPALES SE DÉTACHENT 
TOUTES SEULES 


Le \ &ÿ Sy 
| de “ 


a ; 
TR DS 


LA RÉCOLTE S'ANNONJ/ IL Y EN À AU 
CE BONNE ! MOINS TROIS SACOCHE ! ON 3€ SUIS TOUT 
KILOS ! CONRNDERA EN- RA GAILLARD! ! 
ITÉ ! 


À PROPOS ,ONC'PIC SOU ! 
UNE OPALE POUR DEUX ,GA 
NE TE PARAIT PAS... 


HÉ ! QUE M'ARŸ VOILÀ LES KIABU- 
= | RP RIVE-T-IL 7 BOARA ! | 
Sn. \| | 
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: MAIS D'APRÈS TOI ,ILS AVAIENT) IL EN RESTE a 
Su COMPLÉTEMENT DISPARU ! QUELQUES UNS!) 

"7 ABOU: ; 
NCORE TROP, À IR) 


MON AVIS ! 


n SK 
_ “t ca 


SAUVE QUI PEUT | LAISSE ATTENDEZ -MOI! LS ONT 
TOMBER LE CHAPEAU ! L'AIR FÉROCE ! 


OFF! OFF! SAUVÉS.. 
LES MAINS VIDES! 
Areës 
DES 
KILOMÈTRES 
ET DES 
KILOMÈTRES 


BAH | FEU IMPORTE ! ATTENDEZ-MOI 1017 3€ 

IL FAUT SAVOIR SE ARE cs cela 
1 Ù UR NOU PATRI 

RÉSIGNER TOUS LES QUATRE ! 


NN / A 
SAS 
Ja 
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TU PENSES | OUI, MONSIEUR! ON] | QU'EST-CE QUE TU AS À GROG 


RAMENER CE NE 96 QUITTE SAC À PUCES ? 
MONSTRE 7? PLUS! 


NER, 


CÉTTE FOIS C'EN EST 
TROP ! TU ME LE 
PAIERAS ! 


AH!AH | QUEL FROUSSARD NOUS VOILÀ J'AI DANS L'IDÉE 
LE VOILÀ QUI TC BIEN DÉBAR | QU'ONCLE PICSOU 
RASSÉS ! / NE SERA PAS 


DÉTALE !/ 


CONTENT ! 


Al FAT DÉGUER a 


| S'AUTROUVÉ DES PLA... Hé ! TU DEVRAIS ME REMERCIER JERGME en 
Ü EST N KAN PI : . 
: 0 courou ns T'ANEANTIR ! 
( PFF! LA SALE BÉTE. JE É 


S 
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RAÀ À À! J'avais ca- | | QU.QUor!!! tu  Ÿ” EUH..EH BIEN 
CHÉ TROIS KILOS N'AVAIS DONC PAS 
D'OPALE DANS SA LAISSÉ Lee OPALES 


L 
ZA\C2a\ 


POCHE | 


TU LES AVAIS CACHÉE VOYONS... 
POUR NE PAS IL FAUT 
NOUS EN, COMPREN - 
R : ORE … 


J'AI PAR FAI- 
TEMENT BIEN 
COMPRIS ! 


QU'EST-LÉ QUE J'AI Y TU LE SAIS TRÈS LES COURSES AU TRÉSOR, 
FAIT DE MAL ? BIEN ! GA EE COM 
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je rends mon tablier! 


— Demande-lui l'adresse de son 


dentiste ! 


— Tu sais, Maman, on a commencé à écrire à 
l'encre, à l'école! 


— Où elle est, cette planche 
à réparer ? 


Y € 


— Le plus dur, dans ce métier, c'est 
de commencer! 
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— J'ai cru bien faire en pré- 
parant des toasts pour toute 
la semaine! 


A l'occasion du 1° anniversaire 
de son magazine, oncle Picsou 
a décidé 

de vous révéler 

l’un de ses secrets : 

LA FABRICATION DE 
MAGNIFIQUES CRISTAUX 
AUX COULEURS 
CHATOYANTES 


maciques d’oncle P 


L'utilisation de petits branchages, par 
exemple un brin de thym ou de romarin, 
donne toujours des résultats spectacu- 
laires ! 


Ici encore, c'est sur une pierre un peu 
tourmentée qu'on a fait déposer des 
cristaux. On dirait une rose des sables! 


Cet arbuste a l'air printanier a été obtenu 
en plongeant dans la solution le « sque- 
lette » d'une grappe de raisin égrenée. 


icsou 


Découpez un carton selon la forme de 
votre choix... Laissez les cristaux se 
former... et voilà le résultat. 


Ce magnifique bouquet a été réalisé à 
partir de fleurs séchées (ici, des immor- 
telles). 


Vous voyez tout le parti que l’on peut 
tirer du petit sachet que vous offre 
oncle Picsou! Après quelques essais, 
vous réussirez sûrement aussi bien. 
D'une manière générale, vous pour- 
rez obtenir la fixation de cristaux sur 
tous les matériaux poreux carton, 
bois, pierre, ficelle... En revanche, 
vous n'obtiendrez rien sur du fer (à 
moins qu'il ne soit rouillé) ou sur du 
plastique. 
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? COMMENT PROCÉDER 


(pour obtenir de bons résultats) 


Tout d'abord, une 
bonne précaution : 

Rassemblez tout le 
matériel nécessaire 
avant de commencer. 
(verres, casserole, ob- 
jet à décorer suspen- 
du à un bout de bois, 
agitateur...). 


— Versez l'eau dans 
une casserole, puis la 
poudre. 


— Faites chauffer 
jusqu'à ébullition, puis 
arrêtez le feu. Laissez 
légèrement refroidir 
dans la casserole 
(5 minutes environ). 


— Ouvrez le sachet 
au ras de la soudure 
avec des ciseaux et vi- 
dez son contenu dans 
un verre. 


— Pendant ce temps: 
préparez un verre pas 
trop fin (pour éviter 
qu'il n'éclate à l'eau 
chaude) et étroit : 
vous pourrez ainsi 
plonger plus profon- 
dément l'objet que 
vous avez choisi de re- 
couvrir de cristaux. 


— Remplissez le sa- 
chet d'eau. 


— LA CRISTALLI- 
SATION : elle de- 
mande environ6heu- 
res pour se produire 
et sera d'autant plus 
belle que le refroidisse- 
ment sera progresssif. 

Si vous possédez 
un de ces emballages 
en plastique compact, 
du type de ceux con- 
servant les glaces 
quelques heures, pla- 
cez le verre à l'inté- 
rieuret couvrez le tout. 


— Suspendez votre 
objet par un fil à un 
crayon, par exemple, 
que vous poserez en 
travers du verre. 


_— Versez la solu- Si la cristallisation 
tion dans le verre, puis ne vous convient pas, 
plongez-y l'objet en Vous pouvez faire re- 


veillant à ce qu'il ne 
touche pas le fond du 
verre. 


dissoudre vos cristaux 
dans de l'eau chaude 
et recommencer l'opé- 
ration. 


— Laissez bien sé- 
cher l'objet recouvert 
avant d'y toucher. 


ATTENTION : les 
cristaux sont très 
fragiles. Maniez-les 
avec précautions. 


UNE ASTUCE POUR OBTENIR UN BEAU CRISTAL 


Vous plongez un fil très fin 
dans la solution; quand la 
cristallisation commence, vous 
sortez le fil de l'eau et vous 
éliminez les plus petits cris- 
taux en laissant sur le fil celui 


pient. 


vez 


1° Mettre trop d'eau. 
2° Mettre un objet trop gros dans le 
récipient. 
3° Ne pas faire chauffer suffisamment. 
4 Mettre le mélange à refroidir dans 
un récipient métallique (pour le chauf- 
fage, cela n'a pas d'importance) ou gras. 
5° Sortir l’objet en cours de cristalli- 
sation. 
6° Rincer la cristallisation. 


qui est le plus gros. Puis vous 
replongez le fil dans le réci- 


IMPORTANT : Vous pou- 
réaliser plusieurs expé- 


TRÈS IMPORTANT 


(erreurs à ne pas commettre) 


riences à partir du sachet joint 
car les cristaux se dissolvent 
dans l’eau chaude et vous pou- 
vez donc recommencer une 
cristallisation sur un autre ma- 
tériau de votre choix. 


UNE DERNIÈRE RECOMMANDA- 
TION : ne faites pas comme oncle Pic- 
sou qui décore de ses cristaux magiques 
son gâteau d'anniversaire (notre couver- 
ture). Les cristauxne sont ABSOLUMENT 
PAS TOXIQUES. Mais si vous êtes gour- 
mands... mangez plutôt des caramels! 


Si ces merveilleux cristaux magiques vous ont plu, si vous 
désirez en fabriquer d'autres plus nombreux, plus gros, plus variés, 
écrivez à : SEP - 6, place de la Madeleine - 75008 PARIS. 
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FLEUR 
BAROMÈTRE : 
LA PADAUK , UNE 
PLANTE DE BIRMA- 

NIE,NE FLEURIT 
U'À LA VEILLE 
DE PLUIES TOR- 
REN- 
TIELLES ! 


LORS QU'ILS TRAQUAIENT LA 
BALEINE , HUIT PÉCHEURS #7 fé 
FURENT SÔULEVÉS DANS LEUR  ‘: 
EMBARCATION PAR UN ÉNORME 
y CÉTACÉ QUI LES PROMENA AINSI 
:  PENDANT PLUSIEURS HEURES À DEUX 
+ MÈTRES AU DES- 
SUS DE 
L'OCÉAN. 


. t er 
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QUI FUT EXPOSÉE À UN SA- 
LON DU CUIR DE MELBOURNE, | 
EN AUSTRALIE, MESURAIT 
180 DE LONG, O"80 DE LARGE ÿ 
ETO"623 DE HAUT! # 


Un fil de NYLON de la 
même épaisseur qu'un 
fil de FER peufsup- 
porter un poids 
DEUX FOIS 
plus lourd ! 


7” r 
Fest parcs qu'elle 
| souffrait d'une malfor- 
mation des pieds que Taki, favo- 
rite de l'empereur de Chiné, Show 
SIN (1104 av. J.-C.) décida qué les 
filles devraient avoir les pieds serrés 
. dans des bandeleltes dès leur nais- 
sance, pour éviter qu'ils se déve- 
se lOppent normalement ! 
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OCCUPANTS DU CHÂTEAU DE 
MORTIERCROLLES PRÈS DE 
CRAON EN MAYENNE, NE PAYE- 
RENT PAS DE LOYER PENDANT 
186 ANS. EN CONTREPARTIE, ILS 
PEVAIENT, LORS D'UN MARIAGE , 
METTRE UNE DE LEURS SALLES 
À LA DISPOSITION DE LA NOCE 
POUR Y ORGANISER LEUR BAL. 

Bo mime ne momrindiennque 2 EE 
© cpcra mundi 


à Jp 


RS - es Ps" 
ROIS DE CE DÉFILÉ QUI SE 
TROUVE À SHANSI,EN CHINE ,ATTEI- 
GNENT 60 MÈTRES PE HAUT. ELLES 
SE SONT FORMÉES NATURELLEMENT 
PAR LA POUSSIÈRE SOULEVÉE PAR LE 
VENT. AUSSI DURES QUE DE LA PIERRE, 
CES MURS DE POUSSIÈRE S'ÉLÈVENT DE 
3 MÈTRES TOUS LES SIÈCLES. 


P. our franchir les. 

149 504 000 KM qu! 
séparent la Terre qu 
Soleil, 85 ayons lU- 
mineux ne hreftenf que 
& minules 18 secondes 
et 7 dIxièmes! 
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A LE SENS 
DE LA FAMILLE 


REGARDE CE QUE TU AS FAIT 
AVEC CE NID ! 2 


D'ALT Disne a 


EUH 
EXCUSE - MOI ! JE L'AI 
UN PEU PIETINÉ ! JE 
SUIS D'UNE MALADRESSE ! 


ALORS, ANS IE PAU GES AH LÀ LÀ ! PAS CAPABLE DE 
1 U / 
L'ARRANGER ! COUVER CONVENABLEMENT : 
JE SUIS VRAIMENT 
NAVRÉE ! 


QU'EST-CE QUI 
SE PASSE ? 
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BON SANG ! HÉË LÀ ! OÙ EST-CE QUE JE 
TOOL LE 1 VAIS ATTERRIR ? 


UT) 


AH, PAS TROP TÔT ! 
JE. COMMENÇAIS 
À M'ENGOURDIR ! 


C'EST À MO/ QU'IL PARLE 7 IL OUAAH ! mA MAMAN 
DOIT FAIRE ERREUR ! JE SUIS NE VEUT PAS DE 


QU'Y A-T-IL 
MAMAN ?7TU 
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EN VITESSE ! 
| 


UN ŒŒEUF, QUI PARLE ! 
HOU ! JE VAIS ME 
FAIRE SOIGNER ! 


ALIGNEZ-VOUS, 


JE 

DAN 

à MESDAMES ! 
7 


a AR LL | à X LR L Il 2 LIL 
N'AI JAMAIS EU D'ŒUF 
S MA FAMILLE, MOI ! AIN 
BACS 


JDD 
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J'AI DÉCIDÉ QUE LES MA - LES AUTRES SU ER. 


MANS ET LEURS ENFANTS RONT... CE QUI 
MANGERAIENT LES TERA ! 
PREMIERS 


QUOI 7 ENCORE UN COUP 
A NE RIEN 


HÉ LÀ, MINUTE ! S1 J'ÉTAIS MÈRE, 
J'AURAIS DROIT À 
MA RATION I 


MANGER |! 
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JE SUIS 
LA, PETITE 
MAMAN 1 
CHÉRIE, 


VOUS VOUS RENDEZ COMPTE ? 
QU'EST- CE QU'IL NE FERAIT PAS 
POUR MANGER 


Li 
PE | 


2 
2 
67 


PAS UN INSTANT À ON 4 AVANGÇONS ! 
PERDRE ! À VA BIEN A À } AUX 
LA SOUPE ! EN ] ; SUIVANTS! 
DEUX ! é : 
N _ NN È é D 
À [AS 
z J 


JE CROIS QUE 
JE SUIS TOMBÉ 
DANS UNE 
BONNE 
FAMILLE ! 
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QUI À FAIT |] AH, C'EST TOI, 
“* Cuif À NICODÈME ? 


NICODÈME,, MÈRE DE QUEL 
ZUT ALORS : ÇA D'UN VOLATILE ! DROIT PARLE- 
MARCHE ! ON a TOUT TON À MA 
MÈRE ? QUEL 
TOUPET | 


RAVE PETIT ! IL A UN COEUR ’ 
POSER MAN 
À SECOURS ! 


IL FAUT FAIRE QUELQUE CHOSE ! 
JE LUI DOIS BIEN 
GA ! J'ARRIVE! 
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MAIS C'EST f C'EST PAS VRAI ! 
MOI, 
TA MÈRE ! 


MA MÈRE A DE LA COMME. C'EST ÇA ! C'EST 


0 CELLE- LA 
FOURRURE ! EN EAS 7” MA MAMAN ! 


TU PRÉTENDS 
QUE C'EST 7A 
Ë, ? 


PARFAITE - 
MENT ! C'EST 
MA JOLIE 
MAMAN ! 


GA,C'EST \ { EUH... C'EST PLUTÔT 
UN SEC È ÜN NEZ EN 
. ae PATATE ! 
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FILONS EN VITESSE ! LES 
AIGLES SONT SUSCEP- 
TIBLES ! 


AÏE ! AÏE! CET 
ENDROIT DEVIENT 
MALSAIN ! 


nS É 
ns D. D — 


= EE = RE 
ILS ME 
RATTRAPENT m 
À 
É 


J'AURAI AU MOINS LA RESSOUR- 


ENCORE TOI, NICODÈME ! CE DE LÉCHER LES PLATS ! 


C'EN EST TROP ! UN MOIS, 
DE CORVEÉE DE VAISSELLE : 
OUSTE ! 


Picsou ADORE recevoir des cadeaux; 


e Éd À | è 
mais plus l'impatience est grande, plus 
À la surprise est belle. Entre ces deux des- 
6e k e® sins, douze erreurs, Lesquelles ? 
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Les bonnes 
recettes 
de 


GRAND 
MERE 
DONALD 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos ; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 


préparez les pommes la veille (20 mi- 
nutes). 


45 minutes + 10 minutes sur thermostat 6. 


(pour huit à dix personnes) : 500 
grammes de pommes Reinettes et 75 grammes de 
sucre. Un petit doigt de Cognac, à volonté. 


250 grammes de farine ; 4 œufs; 
1/4 de litre de lait ; 75 grammes de sucre. 


un plat creux ou un saladier pour faire 
dégorger les pommes ; un moule allant au four. 


Épluchez les pommes ; ôtez bien tous les pé- 
pins et les parties cartilagineuses. 


Coupez les pommes en fines lamelles, mais pas 
trop fines pour qu'elles gardent leur consistance. 
Placez-les dans le saladier et arrosez-les avec 
75 grammes de sucre. 


Laissez reposer les pommes toute la nuit en 
les couvrant d'un couvercle. Si vous ajoutez un 
filet de Cognac, les pommes rendront davantage de 


On dira ce qu'on voudra, on ne trouvera pas au monde deux cordons-bleus comme Grand-Mère 
Donald, capable de faire des merveilles avec de simples pommes! 


jus, mais sans Cognac, la recette est tout de même 
excellente. 


Le lendemain, préparez la pâte. Pour cela, 
creusez un puits avec la farine, cassez au milieu les 
quatre œufs entiers et commencez à mélanger dou- 
cement le tout en mouillant petit à petit avec le lait 
et en incorporant le sucre. 


Quand la pâte est devenue épaisse mais cou- 
lante (comme une pâte à crêpes), ajoutez les 
pommes et leur jus de macération. 


Versez le tout dans un moule non métallique 
(terre à feu, Pyrex), légèrement beurré pour que le 
mélange n'attache pas. 


Faites cuire à four moyen (thermostat 4-5) 
pendant 45 minutes. 


Démoulez sur une grande assiette plate en 
retournant le gâteau. Replacez-le dans son moule 
et laissez cuire l'autre face 10 minutes, à four plus 
chaud pour qu'il prenne une belle couleur dorée. 


Servez chaud ou froid, à volonté. Avec un brin 
de crème fraîche, sucrée au sucre vanillé, c'est un 
vrai régal! 


Les CASTORS JUNIORS ont le plaisir de vous informer que vous 
pourrez désormais trouver les BONNES RECETTES DE GRAND- 


MÈRE DONALD dans toutes les librairies Renseignements complets 


en: page 110- 


+ 
2 


par Richmal CROMPTON 


illiam marchaitlentementsur 
WW la route, traînant ses pieds 

dans la poussière. Depuis 
quelques temps, la malchance le 
poursuivait. Il avait institué à 
l'école une société d'assurance 
contre les punitions. L'idée sem- 
blait excellente, mais les autorités 
en avaient eu vent et avaient puni 
tous les assurés! Un coup pour 
rien! 

Une épidémie de rougeole avait 
ensuite apporté une heureuse di- 
version dans la monotonie géné- 
rale de l'existence, mais en dépit 
de tous ses efforts, William n'avait 
pas réussi à contracter la maladie. 
Les Hubert-Lanites? Parlons-en! 
La lutte avec eux était plus ou 
moins permanente, encore que les 
batailles rangées avaient tendance 
à se raréfier fâcheusement. Non! 
L'idéal était de découvrir un nou- 
vel adversaire qui obligerait le chef 
des Desperados à mettre en 
œuvre toutes les ressources de 
son imagination fertile! Il fallait 
réfléchir très sérieusement à la 
question. 


Fatigué de traîner ses pieds dans 
la poussière, William s'assit sur 
une barrière en bordure du che- 
min et se mit à lancer distraitement 
des cailloux contre les arbres en- 
vironnants. 

Des gens passaient sur la route, 
mais il ne s'intéressait pas à eux. 
C'était plutôt quelqu'un d’inconnu 
quil lui fallait, quelqu'un d'assez 

ésagréable, en somme, pour in- 
carner le parfait ennemi... Et voici 
qu'à peine ce souhait formulé, un 
étranger parut sur la route, venant 
de la gare. 

C'était un homme de forte cor- 
pulence, vêtu d'un complet à 
grands carreaux, avec une mous- 
tache très noire et arborant un 
air très satisfait de lui-même. II 
portait une valise à la main. 

Dès que William l'aperçut, son 
visage s'éclaira. La chance lui 
envoyait là l'ennemi idéal. Le nou- 
veau venu, pourtant, l'ignora et 
poursuivit son chemin en se pava- 
nant d'un air avantageux. William 
le suivait des yeux, réfléchissant 
déjà aux perspectives de la situa- 
tion, quand une soudaine attaque 


par derrière l'envoya rouler bru- 
talement sur le sol. Il se releva 
d'un bond, furieux, le visage cou- 
vert de boue, et se retourna pour 
voir son nouvel ennemi qui riait 
à gorge déployée au milieu de la 
route, entouré d'une bande d'Hu- 
bert-Lanites hilares. 

— Oh! Ce qu'il peut être drôle, 
oncle Charlie! s'esclaffa Hubert 
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Quand tout va bien pour 
tout le monde, quand aucun 
événement fâcheux ne se 
produit, bref quand la terre 
tourne rond, tout simple- 
ment, il y a au moins une per- 
sonne qui n’y trouve pas son 
compte : c'est, vous l'avez 
deviné, William. Alors, il 
emploie tout son génie à 
inventer un « truc » pour 
rendre la vie plus gaie, quel- 
que chose de bien farfelu, 
de préférence. Et quand il 
est à court d'imagination 
— ce qui est bien rare, mais 
tout peut arriver — il se fie 
à l'inspiration du moment. 
Et les idées de dernière mi- 
nute de William, c'est tout 
un programme ! 
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WILLIAM CONTRE 
L'ONCLE CHARLIE 


en se tenant les côtes de rire! 

Puis le petit groupe tourna les 
talons et s'éloigna sur la route en 
compagnie de l'étranger. 

William les suivit du regard. Il 
se rappelait maintenant avoir en- 
tendu dire au village que le frère 
de Mme Lane devait venir en visite 
chez elle. La situation s'éclairait. 
Hubert Lane et ses amis étaient 
venus à travers champs à la ren- 
contre de l'oncle Charlie et avaient 
attaqué William par derrière avec 
leur habituel manque d'esprit spor 
tif. On connaissait cet oncle-là de 
réputation : c'était un joyeux far- 
ceur, adorant les coups fourrés et 
qui avait fait cause commune avec 
son neveu. 

En particulier, la lutte entre les 
Hubert-Lanites et les Desperados 
amusait le grand enfant qu’il voulait 
être et il s'était visiblement lancé 
tout de suite dans la bagarre ! 

Il fallait réagir! L'honneur des 
Desperados était en jeu! 


pa 


William rentra chez lui pour se 
nettoyer et partit à la rencontre de 
ses fidèles compagnons d'arme 
qu'il mit au courant de la situation, 
les exhortant à s'engager sur le 
sentier de la guerre. 

— || faut faire d'une pierre deux 
coups, dit William, d'un air décidé. 
Anéantissons l'onde Charlie et 
tous les Hubert-Lanites. 

— Mais comment? demanda Gin- 
ger. Ils ne se tiennent plus de 
toupet, ils sont absolument abo- 
minables. 

— C'est surtout cet horrible 
boute-en-train qui a besoin d’une 
leçon, rappela William. Pensez à 
ce qu'il m'a fait. 

— Mais qu'est-ce pue nous pou- 
vons faire, nous? répéta Ginger 
avec découragement. 

— Eh bien, dit Douglas d'un 
ton apaisant, il n'y a qu'à l'obser- 
ver pour voir ce qu'il fait tous les 
jours. Cela nous donnera peut- 


être une idée avant son départ. 

— Je ne vois pas où cela peut 
nous mener, dit William, mais 
faute de mieux, on peut toujours 
essayer. 

Au bout de quelques jours, leur 
patience fut récompensée : oncle 
Charlie lui-même s'en alla divul- 
guer ses projets à travers le vil- 
lage. Il raconta qu'il avait écrit 
au directeur de l'école pour lui 
proposer de faire une conférence 
sur ses voyages. 

Oncle Charlie adorait la noto- 
riété et il mourait d'envie de se 
rendre populaire au-delà du cercle 
des Hubert-Lanites. 11 aimait 
s'imaginer lui-même comme un 
enchanteur, suivi partout où il 
allait d'une foule d'enfants admi- 
ratifs. || avait voyagé, bien sûr, 
mais pas autant qu'il le donnait 
à entendre. Il restait toujours assez 
vague sur les pays qu'il avait 
visités ; et puis, il lui semblait tout 
aussi simple de parler d'endroits 
qu'il n'avait jamais vus. Quelque- 
fois, il s'obligeait à lire des guides 
des pays qu'il décrivait, mais par- 
fois il allait jusqu'à s'en dis- 


penser! 


Le directeur de l'école accepta 
et offrit à oncle Charlie de venir 
faire sa conférence au cours de 
la dernière matinée du trimestre. 
Oncle Charlie ne se tenait plus 
de joie! Il se rendit discrètement 
à la ville voisine pour faire l'em- 
plette de quelques guides de 
voyages afin d'accroître ses con- 
naissances. 

Dans sa joie, il ne put résister 
au plaisir de grimper dans un arbre 
et de vider un baquet d'eau sur la 
tête des Desperados, en s'arran- 
geant pour les asperger tous ! 

Mais une nouvelle idée lui vint 
à l'esprit pour améliorer sa con- 
férence et en faire un véritable 
événement. 

Pour cela, il rendit visite à un 
magasin de location de costumes. 
Puis il réunit les Hubert-Lanites 
pour leur dévoiler ses plans. Il 
avait décidé que, pendant sa cau- 
serie, Hubert et ses amis appa- 
raîtraient à tour de rôle en scène, 
portant le costume correspondant 
au pays qu'il décrirait. Les gar- 
çons se changeraient dans une 
petite pièce derrière la scène et se 
présenteraient au signal convenu. 
Avec cette idée « de génie », sa 
conférence-spectacle allait sûre- 
ment connaître un succès extraor- 
dinaire. 

Oncle Charlie était tellement pris 
par son sujet qu'il ne pouvait 
parler d'autre chose. La liste de 
ses ‘’ voyages ‘’’ s'allongeait de 
jour en jour, de nouveaux guides 


continuaient d'arriver à chaque 
courrier et les ordres et contre- 
ordres se multipliaient chez le 
costumier. 

Chaque jour, oncle Charlie fai- 
sait des répétitions avecles Hubert- 
Lanites et, entre-temps, pour 
maintenir sa réputation de joyeux 
loufoque, il trouvait le moyen de 
lancer des pétards sur la tête des 
Desperados ou d'envoyer par la 
poste à William une boîte de cho- 
colats fourrés au poivre de 


Cayenne ! 


Pour les Desperados, l'idée que 
les Hubert-Lanites allaient se faire 
= Es sur une scène était 
absolument intolérable. Et le plus 
rageant de toute l'affaire était 
qu'ils ne savaient comment ripos- 
ter. William lui-même, en dépit de 
son imagination débordante, était 
à court d'idées. Son irritation 
grandissait en même temps que 
celle de ses amis. 

— Mais enfin, tu ne peux pas 
trouver quelque chose? insista 
Ginger d'un air vindicatif. 

— Pour l'instant, je ne vois rien, 
rétorqua William, très vexé. Atten- 
dons le grand jour, on improvi- 


sera... 


Le jour tant attendu arriva. Les 
élèves firent une entrée bruyante 
dans la salle des fêtes, prêts à 
s'ennuyer, mais trop heureux des 
vacances prochaines pour s'en 
préoccuper. De toutes façons, 
mieux valait encore une confé- 
rence qu'une matinée de classe! 
Personne ne remarqua que les 
Desperados étaient absents. 

Au même moment, ils traver- 
saient la cour de récréation à pas 
feutrés, transportant une grosse 
valise. 

Les Hubert-Lanites, tout excités, 
étaient en train de s'habiller dans 
la petite salle derrière la scène. 
Hubert se débattait avec un cos- 
tume d'Esquimau, Bertie Franks 
essayait de s'introduire dans un 
costume de Chinois en se deman- 
dant quel était le haut et quel était 
le bas et leurs amis endossaient 
tant bien que mal des costumes de 
pays divers. Par terre, posée à 
même le plancher, une grande 
malle en osier regorgeait d'un 
amas de costumes bariolés. 

C'est alors que William et ses 
acolytes s'encadrèrent dans la 
porte. 

— Ton oncle Charlie, dit Wil- 
liam à Hubert de son air le plus 
agréable, nous charge de te pré- 
venir que la fête est remise à cet 


après-midi. Vous pouvez vous en 
aller maintenant. || vous demande 
d'aller l'aider à transporter une 
énorme caisse de gâteaux, arrivée 
ce matin à la gare. 

Légèrement interloqués mais 
très intéressés par la dernière par- 
tie de la phrase de William, les 
Hubert-Lanites s'en allèrent. 

De plus, oncle Charlie les avait 
soumis à une telle abondance de 
répétitions qu'ils en avaient par- 
dessus la tête de sa conférence- 
spectacle dont toute la gloire, 
d'ailleurs, reviendrait non pas à 
eux, mais bien à lui! 

Les Desperados poussèrent un 
grand soupir de soulagement. 
En vérité, ils n'espéraient pas se 
débarasser aussi facilement des 
Hubert-Lanites. Ce premier succès 
était plutôt encourageant. Leurs 
ennemis ne pouvaient pratique- 


WILLIAM, ALIAS UN RUSSE, 
SE PRODUISAIT SUR SCÈNE. 


ment pas être de retour avant la 
fin de la matinée. 


Ils fourrèrent à la hâte les dégui- 
sements d'oncle Charlie dans la 
malle en osier, puis ils ouvrirent 
la vieille valise que portait Ginger. 
l!s en sortirent le costume d'Indien 
de William, une descente de lit, 
un vieux peignoir de bain, un 
pyjama, un rideau de dentelle et 
un chapeau claque. A cela s'ajou- 
tait une nappe en lambeaux, un 
cache-pot d'osier, un bouchon 
noirci et un bâton de rouge à 
lèvres. 

William enfila son costume d'In- 
dien; il se coiffait du chapeau 
claque quand la petite clochette, 
signal de l'oncle Charlie, tinta de 
l'autre côté de la porte. 

William sortit aussitôt des « cou- 
lisses » pour pénétrer sur la scène. 
Des paravents avaient été dis- 
posés à l'entrée laissant seule- 
ment une petite ouverture par 
laquelle « l'acteur » devait appa- 
raître. Par chance pour les Des- 
perados, oncle Charlie avait jugé 
plus « artistique » de se camoufler 
lui-même en partie derrière un 
paravent. 

— Voyez-vous, mes chers amis, 
dit-il à son jeune auditoire, je ne 
veux pas que vous me regardiez. 
Il suffit que vous entendiez ma 
voix. Et maintenant, nous com- 
mençons. Le premier pays que 
j'ai visité est le Japon. 

Il agita sa sonnette. 

— Voici un petit Nippon. bien 
nippé, annonça-t-il, se croyant 


spirituel. 


William, en costume d'indien 
et chapeau claque, fit son appari- 
tion. Tous les élèves éclatèrent 
de rire. 

Charmé de son succès, oncle 
Charlie continua sa causerie en 
lisant d'une voix monotone un 
texte fort ennuyeux sur la Lapo- 
nie, où il n'avait d'ailleurs jamais 
mis-les pieds. 

— Et maintenant, vous allez voir 
apparaître un Lapon.….. qui ne res- 
Fi n pas à un lapin! Ah! Ah! 


Un rugissement de rires accueil- 
lit cette plaisanterie. Il ne pouvait, 
bien entendu, se douter que Gin- 
ger venait d'apparaître en scène, 
affublé du peignoir éponge, le nez 
barbouillé de rouge et coiffé du 
cache-pot d'osier., 

Un tonnerre de rires s'éleva de 
nouveau quand Henry parut, en- 
tortillé dans une descente de lit 
avec une casserole sur la tête 
— il était soi-disant un Chinois — 
et Douglas, un Turc drapé dans 
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le vieux rideau de dentelle, un 
ruban rouge dans les cheveux. 


k 


Alors que William, alias un 
Russe, se produisait sur scène, 
le visage noirci et le nez rouge, 
entortillé dans le dessus de lit de 
Ginger et une serviette-éponge sur 
la tête, le directeur, attiré par ces 
éclats de joie incompatibles, sem- 
blait-il, avec le sujet de la confé- 
rence, apparut soudain sur le 
seuil de la porte. 

Le sourire d'oncle Charlie s'élar- 
git. « Eh bien, semblait-il dire, ne 
Suis-je pas un type formidable? 
Jde ne sais pas comment j'ai fait 
pour amuser ces gamins, mais je 
dois dire que certaines de mes 
plaisanteries n'étaient pas mau- 
vaises.. ». Il allait poursuivre sa 
causerie l'air épanoui, quand il 
s'aperçut que le regard du direc- 
teur était fixé non pas sur lui mais 
sur le « Russe » qui, à ce moment- 
là, était tout tremblant dans son 
dessus de lit et sa serviette- 
éponge. Oncle Charlie regarda 
derrière lui et poussa un cri de 
surprise. 

— Qu'est-ce que cela veut dire? 
s'exclama-t-il. 

Mais personne ne l'écoutait 
plus. Le chahut dans la salle était 
à son comble et pour les Despe- 
rados, le temps tournait nettement 


à l'orage ! 


Une demi-heure plus tard, les 
Desperados rentraient à la mai- 
son, honteux et confus comme le 
corbeau de la fable. 

— Dire que nous nous sommes 
donné tout ce mal pour rien du 
tout! fit William. Le directeur 
nous a passé un savon et ce Char- 
lie de malheur va sûrement être 
pire que jamais maintenant. Quant 
à Hubert, il va être intenable |! 

Mais il s'arrêta brusquement. 
Un taxi les dépassait, à l'intérieur 
duquel se trouvait oncle Charlie, 
oncle Charlie qui prenait la fuite 
avant que le récit des événements 
ne l'aie rendu ridicule aux yeux 
de tout le village. 

Les Desperados restèrent un 
instant immobiles à suivre du 
regard le taxi qui se dirigeait vers 
la gare, puis, tout à coup, ils se 
mirent à exécuter une danse triom- 
phale au milieu de la route. 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 
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Les grises mines de Grand Loup 


Grand Loup, c'est bien connu, 
est le plus féroce, le plus auda- 
cieux, le plus méchant des 
hôtes de ces bois. Pourtant, 
à le voir faire, on dirait bien 
qu'il n’a pas grand chose dans 
la tête. Bref, ce loup n'est pas 
un aigle. Eh bien, erreur : IL 
PENSE... enfin, ça lui arrive 
de temps en temps. Mais cette 
fois, on dirait bien qu'il a «un 
petit vélo dans la tête »! Rien 
de ce qu'il pense ne colle avec 
sa mine. Aidez-le donc à s'y 
retrouver dans tout ce fatras 
de pensées profondes! Merci 
pour lui! 


Pirié, BONIFACE | 
JE TE JURE QUE 
J'AI CONFONDU TES 
POULES AVEC DES GRO- 
SEILLES SAUVAGES | 


NON MAIS LL... 
ÇA NE VA PAS DU 
TOUT, MOI | 
JE SuiS EN TRAIN DE 
DEVENIR GENTIL | 


Hum! Voyons. Nous 
DISIONS DONC : UNE FOSSE 
RECTANGULAIRE DE 3 MÈTRES... 
NON, DE 2 MÈTRES SUR 3 ,RECOU- 
VERTE DE BRANCHES, RECOUVERTE 
DE FEUILLES RECOUVERTE DE... 


AURAI-JE LE 
COURAGE DE 
RECOMMENCER 
ENCORE UNE FOIS ? 


HÉ!HÉ! VOILA 
UN DÉGUISEMENT 
QUI ME REND 
MÉCONNAISSABLE ! 


DES HARICOTS, 
TOUJOURS DES HARICOTS... 
J'EN AI RAS LE BOL, 


CE N’EST PAS 
POSSIBLE... | 
22 PETITS COCHONS | 


OUAAAOUILLE! 


J'AVAIS TOUT 


ÿ'H—3'9—8:1—-L1:1—€: Q—t'9—9:4—6S:Vv:SNOILNIOS 


CISTTR 


CONNAIS LA NOUVELLE , 
P'pA? LES CASTORS JU- 
NIORS VEULENT BIEN DE 

MOI! CE N'EST PAS 
FORMIDABLE 7 


MON PROPRE FILS ON M'ATTEND 
PARMI CES MODÈLES POUR LA PREMIÈRE HÉ, ATTENDS, 
DE VERTU ! ÉPREQNE | 


FISTON ! 
À SENTOT, à 
PPAI 


INQUIET ! 


L'ENDURANCE ! TES SÛR Qu 
: UE TÙ ES 8] Eux. PAS Trop! 
5; VT 24 PRÉPARÉ 7 JE SUIS UN PEU 
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METS-TOI EN 
FORME , ALORS ! TU 
DOIS NOUS FAIRE 

HON | 


h JEM 
NEUR! 


MEN 
TIRERAI 
TOUJOURS | 


CERTAIN ! SUIS MES CONSEILS | 
CENT ELEXIONS GUR LES B RAS | 
UNE. DEU AL LLONS + TROIS. 


ALLEZ |! PASSONS D'ACCORDE EN- 
A LA VOIE,P'PAI 
CORDE ! 
7. 


LA S 
Y < y 


HÉ: HÉ! S'IL CROIT QUE JE VAIS E JE 


FATIGUER À TIRER 


<£ Ps NA ao NS LS 72 


MAGAZINE 


TATATA! TL 
SAIS, LA FORME 
ÇA VA ET 

ÇA VIENT | 


TÙ CROIS, 
P'PA? 


NE ROVSE FA 
“EARE Fe! 


HO-HISSE ! QU'EST-CE 


+ IL EST FORT 
REC QU'IL ES AU 


DOULU ASsS 
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Va" 1i7 
Negrr AOUAFA4 ! 
) LÂCHE TOUT! 


TU PLAISANTES ! TU 
COMMENCES 


À PEINE _À | 
T'ÉCHAUFFER À 


S 
8 MAIS... JE NE CONNAIS PAS 
LE CHEMIN! PASSE 
DEVANT ! 


TU CRaIS? POURTANT 
UN BON QUART D'HEURE 
DE SAUT À LA 

CORDE.. 
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ENFIN, Si TU 
TE SENS PRÈT, VAS-Y 
ET Eee TOI 


Au REVOR, P'PA ! 
ET MERCI POUR 
TON COUP 

DE MAN ! 


ASUTE X VOILA | COMMENT, PAS DE CHANCE © P 
S PE CHANCE ’ ral FT ÉTÉ M 


TAIT PLUS | 
LA SIENNE, 
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PICSOU MAGAZINE 
L’ÉTANG 7 HUM... IL S'AGIT PROBA- 
BLEMENT D'ÜUNE ÉPREUVE 
DE NATATION ! 


° p 


— APPROCHÉES ! 


PEu APRÈS. Ÿ ICILES RES SONT ASSEZ 
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CÉLIGITATION OUPI TU AS BRIL- 
ENCR DEUXIÈME 
L'ÉPREUVE! 


JE NE COMPRENDS PAS! JE T'AI _— 
DE NAGER ,NON ? 


Mo COLONEL DES CRSTORS; 1 JE 
OUS NOMME PAR CE D 


CSSroR JUNIOR D'HONNEUR? 
BIENVENUE 
PARMI NOUS ! 
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TIMBRES ee 


POU VOTRE COLLECTION 
VOS ÉCHANGES 


ACHETEZ cms 


Tous authentiques et différents 


ÉTRANGERS  : 500 diff.10F 
FRANCE : 200 diff. 10F 
FRANCOPHONE: 100 diff. 5F 


SANS PAROLES. 7" 7 


Les 1000 timbres 
différents 
du Monde Entier 
pour 20 francs 
Chèques Postaux PARIS 2.308-39 


CATALOGUE GRATUIT N° 5 


FULCHIRON 2" 


pl She . ai 


— Écoute, si tu n'aimes pas les spaghetti. 


Le jeu des mots soustraits 


. un bagage moins une danse 

. une qui va en se dandinant moins un qui 
a de longues oreilles 

. un groupe d'os du pied moins le poids 
de l'emballage 


Voici un exemple : 

MATIN - MAIN —T 

Sur ce modèle, inscrivez dans les cases les 
mots dont la définition suit et faites les sous- 
tractions. 

Le résultat devra vous donner un nom qui . te s RIT 
vous est familier. . l'extrémité moins l'objectif final 

1. animal qui a de longues oreilles moins la . une compétition de vitesse moins une 

substance d'une toison île méditerranéenne 
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PÉCHEUSE 


Akiko a quarante ans. En japonais, son 
prénom signifie « jeune fille gaie ». Akiko 
n'est pas tout à fait une Japonaise comme les 
autres : c'est une ama, c'est-à-dire une pé- 
cheuse de perles (littéralement, ama signifie 
«€ jeune fille de la mer »). 

Être pêcheuse de perles (métier unique- 
ment féminin) ou, plus exactement, être 
pêcheuse d'huîtres perlières, c'est passer 
environ quatre heures chaque jour au fond 
de l’eau... 

Akiko travaille dans une « ferme » qui se 
trouve au bord de l'océan Pacifique, juste 
au-dessous d'Osaka. C'est dans cette ferme 
d'un genre un peu particulier que sont cultivées 
les huîtres perlières. 

Les jeunes huîtres sauvages sont pêchées 
par les amas et élevées en parc pendant trois 
ans. À la fin de cette période pendant laquelle 


1- Bien qu'elle soit à vie une « jeunefille gaie » 
et une « jeune fille de la mer », Akiko fait partie 
des vétérans. Aujourd’hui, elle peut rester plus 
longtemps sous l'eau qu'il y a vingt ans. Ques- 
tion d'habitude très certainement, car les meil- 
leures plongeuses ont toutes plus de 50 ans! 


DE PERLES 


elles deviennent adultes, on introduit une mi- 
nuscule boule de nacre à l'intérieur de leur 
chair. Irritées par cette présence, les huîtres 
vont secréter de fines couches de calcaire 
autour de la boule de nacre qui se transformera 
ainsi en perle. Cette perle sera appelée « de 
culture » parce que le corps étranger (la boule 
de nacre) a été introduit volontairement par 
l'homme, alors que dans le cas des perles natu- 
relles il s'agit d'un « accident naturel », 
grain de sable, minuscule fragment de bois, etc. 

Cette « greffe » terminée, l'huître sera repla- 
cée dans l'eau de mer. Dès lors, il suffit d'at- 
tendre que l'huître façonne elle-même son 
joyau (généralement trois ans). 

Chef-d'œuvre de l'homme et de la nature 
réunis, la perle de culture prendra alors le che- 


min des bijouteries… 
J.-M. Le Corfec 


2- Vêtue de blanc, car cette couleur a pour par- 
ticularité de maintenir à distance les requins, 
une ama rejoint, en nageant, son lieu de travail. 
Vingt à trente fois, elle plongera et remontera 
déposer sa « pêche » dans son baquet, lesté de 
facon à éviter qu'il ne dérive. 


3- Les huîtres pêchées ont environ 1 an. Ce 
n'est qu'après un séjour de trois ans dans des 
casiers immergés dans un parc qu'elles seront 
fin prêtes pour la greffe. Régulièrement, tous les 
3 mois environ, on procède à un nettoyage des 
coquilles sur lesquelles se sont incrustés de 
petits coquillages ou de minuscules algues. 


4- Devenues adultes, les huîtres sont prises en 
mains par des « chirurgiennes » en blouses 
blanches. Après avoir incisé la chair de l'huître 
avec un bistouri, elles introduisent délicatement 
une minuscule boule de nacre. 80 fois sur 100, 
l'opération se soldera par un rejet du corps étanger, 
donc par un échec. 


5- Voici le résultat de l’opération 3 ans après, 
lorsqu'elle réussit. L’huître a alors 7 ans. La forme 
de la perle dépend uniquement de la forme de l'im- 
pureté. Ce n’est qu'en introduisant dans la chair 
de l'huître une petite bille de nacre parfaitement 
ronde, que l'on parvient à ce résultat extrême- 
ment rare chez les perles naturelles. 


6- De nombreux facteurs entrent en jeu dans 
la sélection des perles : leur taille, leur poids, 
leur orient (éclat produit par la réfraction de la 
lumière à travers les couches de calcaire) et leur 
couleur qui varie du blanc rosé au. noir! 


7- Cette cloche fut présentée en 1939 à l'Expo- 
sition Internationale de New York. D'une hauteur 
de trente centimètres, en argent pur (18 kg), elle 
est ornée de 366 diamants et entourée de 12 250 
grosses perles qui, mises bout à bout, couvri- 
raient une distance supérieure à la hauteur des 
tours de Notre-Dame! 


Crete tree cecent rer rest 


MY PICSOU IS RICH 


@ (Watt Dir 


PO ETANDIOMREVENCE 


LE WHAT HAPPENED? I ME woSomceorr 
CRACKED OPEN À NÜT LAST À STOLE My BREAKFAST! 
NIGHT, AND THIS MORNING, 
TFIND NOTHING LEFT BUT 

AN EMPTY SHELL! 


OH-HOI WHAT 4 RACKETN pee Di 
UPS RIRS !WUAT/S WRONG)TFEP: , 
ATTHE REDBREASTS'? IX PEEP: 


get e 
ur 


THAT'S NOT ALL. HE PULLED DOWN AT THE BEST SPOT, NATURALLY ! CAW - 
HALF MY NEST TO BUILD HIS OWN CAW-CAW! THIS 1S AN IDEAL 
NEST 


Tic et Tac, c'est bien connu, ne sont jamais à court d'imagination et tiennent à faire honneur à ce 
qui pourrait être un proverbe : « Plus on est petit, plus on est malin »! Apprenez donc, en anglais, 
de quelle façon ces deux petits diables ont raison de ce corbeau qui joue les terreurs. Pour être 
tout à fait sûrs d'avoir compris, vérifiez en page 71. 


Weil] Bunr 
MYSELF À NICE 
NEST/NOW JL 
GET SOMETHING 
TO DECORATE 


CHILDREN 
E HUNGRY/ 


ES MUCH TOUGHER TUAN| ÎTHE SCARECROW? THIS TIME, HE WiLL 
US YOU KNOW! N BUT IT NEVER FINALLY MAKE 
] FRIGHTENS 
ANYBODY / 


À KEY! THAT WILL J’VE GOT YOU 
LOOK NICE ON TUE SCOUNDREL | 
WALL OF MY VESTIBULE/ 


H!UAI WE roo1irr ) WHO SAID THIS SCARECROW WAS GO0 
IM COMPLETELY/ ZA FOR NOTHING? EVEN DIVIDEP 
A INTO SPARE PARTS, HE 1S 
2? N ( TERRIFYING! 


RIRI, FIFI ET LOULOU SONT PARFOIS E MAGASIN DE B 
DÉCOURAGÉS : LEUR ONCLE DONALD 


PARTIENT AU P 
SERAIT-IL VRAIMENT DIFAIGILE À CASER ? TITI SEURAND | 


ET LE 
MAGASIN DE JOUETS, AU SE 
PÈRE DE TOTOR PÉDAUX |! 


ET ÇA, C'EST UNE FABRIQUE DE GLACES! 
C'EST LE PÈRE DE TINTIN THURIER FOOTBALLEURS, 
QUI LA DIRIGE ! AVOCATS 1 


Nos 
| COPAIN S,EUX ,ONT 


DES PARENTS Fi 
IMPORTANTS ! 


POUR L'INSTANT, IL TU SAIS IL N’A 
TRAVAILLE COMME RA- ) IL DEVRAIT JAMAIS FENU PLUS 
MASSEUR DE PAPIERS Ÿ TRAVAILLER! ÎL DE QUATRE 
DANS UNE FABRIQUE 7” N/A COMMENCÉ HEURES DANS 
DE CARAMELS | QUE CE MATIN | UN EMPLOI | 


NBONS 
RE DE 


MÊME LEURS ONCLES SONT MÉDECINS , 


OUAIS. NOUS. NOUS 
ANONS ONÔLE . 


DawaiD! 


PAUVRE ONCLE 
DONALD! JE CROIS 
VRAIMENT QU'IL 
NE SAIT RIEN FAIRE 
DE SES DIX 
DOIGTS ! 
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SAUVONS LES 
TARTES ! 


HÉ! REGARDEZ |! 

DE LA FUMÉE 

SORT DE CHEZ LE 
PÂTISSIER ! 


VA 


ÆET LE 
PÂTISSIER , 
VOUS Y 
PENSEZ ? 


OuF! PEFFI LAISSEZ-VOUS FAIRE, ONCLE Do- 
MONSIEUR ! VOUS ÊTES Faver NALD !QUE FAIS- 
DÉPÉCHONS-NOUS ! 


J'AI ÉTÉ CONGÉDI GS TU NAS ET. ALORS? 
FABRIQUE DE CARAMELS … AIS FAIT ÜN J'APPRENDS :! 
JE TRANAILLE Z 


LE PATRON EST ABSENT TOUTE LA REMUE-TOI UN PEU, NN BOF! CE N’EST 

SEMAINE ! C'EST MO/ QUI ALORS ! TU NE VOIS RIEN QU'UN 
LE REM- PAS QUE LE MAGASIN PEU DE 
PLACE 1 : BRÛLE 7 


a 4 
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J'AI SIMPLEMENT OUBLIÉ DE RETIRER DU 
FOUR QUELQUES DIZAINES = 


DE TARTES AUX POMMES | 


OUI, MAIS ILS SERONT 
IEN VITE VENDUS … 
QU'ALLONS-NOUS FAIRE ? 


ET POUR- 
EE RerT Le up SE 
OÙ JAMAIS DE TE “a 

DISTINGUER | 


ON DIT ICI 


LN'YA PUS QU'A DE: GÂTEAUX 
POTASSER LES TRAITÉS SJ "7 
DE PATIS- TRÈS SIMPLES 
SERIE | 


VITE LE MÉTIER ,PUIS 
J'ACHÈTE UN MAGASIN | 


tn QT ARPREERE ENCELLENT PROGRAMME ! 
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BOF! JE CROIS PLUTÔT QU'EN RÉDUISANT LIN 
PEU LES PROPORTIONS CETTE RECETTE SERA 
PLUS ÉCONOMIQUE ! 


Gi LES GÂTEAUX COÛTENT MOINS 
CHER,MES BÉNÉFICES SERONT PLUS 
ÉLEVÉS ! J'AI LE SENS 


G'IL N'Y À PAS CE QUIL 
VEULENT, QU'ILS FASSENT 
UNE COMMANDE | 


LE PÂTISSIER M'A DIT DE MÉLANGER COMBIEN FAUT-IL EN METTRE ? BAH ! JE 
DES AMANDES À CETTE AE E PRE au 
DE LA METTRE AU 

FOUR ! 


C'EST COMME Sl C'ÉTAIT FAIT !…. 
VOYONS UN PEU... CE NE DOIT PAS 
ÊTRE BIEN SORCIER!\ BATTRE 
LES BLANCS EN 
NEIGE T.. 


UNE COMMANDE, ONC’DO- 

NALD: LA CLIENTE DÉSIRE UNE 
TARTE AUX PÊCHES 
MERINGUÉE ! 
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JE VOUPRAIS DES ENVOIE LES SABLÉS 
GABLÉS CHAUDS ! A CHAUDS, ONC' DONALD | 


: < 


ON DIRAIT QU’ ONCLE 
DONALD S'Y EST MIS 
SÉRIEUSEMENT | 


UN JOUR, NOUS 
GERONS FIERS 


ALORS, CES SABLÉS ÇA VIENT? LE P7- (_ FAIS-LE, PATIENTER UN 
CLIENT ATTEND | PEU ! J'AI QUELQUES PE- 
or - TITES DIFFICULTÉS |! 


EUH... CE DOIT VOUS VEN ÊTES PAS DES TUILES AUX AMANDES ! 


7? DONNEZ-MOI C'EST LE PÂTISSIER LUI-MÊME 


ÊTRE UN SÛR 
PLUTÔT AUTRE CHOSE ! ù Qui À PRÉPARE LA 
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CE N’EST PAS UNE PÂTIS- D | TES TUILES Ÿ CEST UNE 
CATAS-, 
TROPHE | 


GERIE ! C’EST UNE FABRIQUE le AUX AMANDES 


ET £A, ALORS CE N’EST PAS UNE 
CATASTROPHE 7 REGARDEZ UN PEU | 


TU CROIS QUE LES EXPLOSIONS ONT 
ENDOMMAGÉ LA TARTE AUX - 
PÊCHES MERINGUÉE ? 
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ÉST-CE QUE MA TARTE AH,MADAME , 
AUX PÊCHES VOUS W/AVEZ PAS 
EST PRÈÊTE ? DE CHANCE !.. 


.… ÉCOUTEZ-LA |! ELLE EST 
GUR LE TOURNE- 
DISQUE | 


ON DIRA CE QU'ON VOUDRA ; MAIS LA QUALITÉ 
PREMIÈRE DE DONALD (IL N’A PAS QUE DES DÉ- 
FAUTS !) EST LA TENACITÉ. LL DÉCIDE DE SE PRÉSENTER 


AU CONCOURS DE PATISSERIE ! Ts — 
PRÉPARES-TU ? 


DES SUPER- CROQUET- 
TES À LA NOIX DE 
COCO |! JS 


UNE PINCÉE DE BICARBONATE 
DE SOUDE REND, LES GÀ- 
TEAUX LÉGERS ! AVEC 


ELLES ONT BONNE MINE ! IL FAUT 


JE COURS À LA RÉUNION DES 
FAR PTE RcQRE ee ds | CASTORS JUNIORS ! JE DÉCRO- 


CHERAI PEUT- ÊTRE UNE 
COMMANDE POUR NOTRE 
BANQUET 
ANNUEL | 


SUPERBES, MES SUPER- CRO- ELLES ONT L'AIR PAR- 
QUETTES ! LÉGÈRES , BIEN , FALES, Ales LES 
DORÉES !LA MÉDAILLE EST SÛRE- FONT UN DRÔLE DE 
MENT POUR MOI ! BRUIT ! ON, DIRAIT QU'IL 
G'EN Le 
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POURTANT,J'ENTENDS | [ET ÇA QU'EST- 

E C'EST? ; DE DÉLICIEUSES 

TOUJOURS CE BRUIT CE QUE CEST TL cure. CROQUETTES 


[ 
MYSTÉRIEUX | À LA NOIX DE COCO, 
CHEF-D'ŒUVRE DU 
MAÎTRE DONALD ! : 


LES SUPER-CRO- 
QUETTES SONT À, 
POINT ! ALLONS -Y ! 


CONCOURS 


COULEUR 
APPÉTISSANTE | 
QUELLE LÉGÈRETÉ | 

C'EST UNE 
RÉUSSITE | 


JE MWEN DOUTAIS! ONCLE DONALD A 
MIS BEAUCOUP TROP DE BICARBO- 
NATE! LES SUPER-CROQUETTES 
,  GONT SOUS PRESSION 


CE SONT DE VRAIS MISSILES À 


DIABLE ! J'EN AI RÉCOLTÉ 
TÊTE CHERCHEUSE |! UNE DANS HON 


PANTALON ! 
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70 
| As... | J'A ÉTÉ DISQUALIFIÉ ! BAKI IL 
j GE FAIRE UNE RAISON ! NY PEN- 


FAUT 
SONS PLUS ! L’IMPORTANT EST DE RÉUSSIR 
UNE ŒUICHE G'ÉANTE POUR LE BANQUET 


eo DES S< 
GE CASTÔRS Ni) 
D Y\ JUNIORS! 


DOUZE SACS DE FARINE | 
DEUX BARILS DE BEURRE ! 


CETTE QUICHE DOIT ÊTRE ASSEZ GRANDE ALLEZ ME LOUER UNE PETITE PS- 
POUR CONTENIR V/NGT- QUATRE CASTORS CINE ! ELLE ME SER- 
JUNIORS QUILEN SORTIRONT EN CHAN- À DE Ou! ET 
TANT À LA FIN DU BANQUET \ UNE GRUE POUR DÉ- 
- es rer, POSER LA QUICHE 
Ni) ; GUR LA TABLE. DU 
. BANQUET | 


rc N'Y PENSES 
AS,;ONC/DONALP ! 

ILS Y 
NIORS 1! 


Tu ES SÛR MAIS NE T’EN FAIS PAS | 


EUH... JE 
D'AVOIR SUIVI N'AVAIS PLUS LE FROMAGE N'A PAS 
GLOIRE EST | EXACTEMENT |A AGSEZ DE DURCI LA 
ARRIVÉ... RECETTE © BEURRE: CROÛTE 


LE TRIOMPHE = VATPRIS CÙ 
APPROCHE! [LS LA GRUYÈRE ! 
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ETC'ESTLE GRAND) MES AMIS ,NOUS ALLONS ASSISTER À 
MOMENT... UN PRODIGE ! UN MAÎTRE PÂTISSIER ET 
: DE VALEUREUX CASTORS JUNIORS NOUS OF: 
FRENT UNE ATTRACTION UNIQUE ! 


ES \ SET 
QU Na (7FPS 


 E ÿ à N LES 


HOU...HOU ...RRR.… 
RAI 


PR 
LR à: 


CN 


Hou (PFFF... UF...) Au Secours! 
HOURR... NOS CHERS, PETITS 


ÉTOUFFER ! 


ARRÊTE, ONC’ DONALD ! TU NE G\ VOUS LE VOYEZ { DITES- LUI 


PEUX PAS FILER EN ABAN- QUE JE SUIS PART(É AU PÔLE 
DONNANT LE MAGASIN! CE NORD APPRENDRE LA PÂTISSERIE 
N'EST PAS HONNÈTE ! AUX ESQUIMAUX ! 


ATTENDS LE RE- 
TOUR PU PÂTIS- 
GIER | 
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V4 : So? 


Il y a des limites à tout, même 


à la gourmandise. jugez-en 
vous mêmes. 
Comme chaque année, 


Grand-Mère Donald, le cordon- 
bleu de la famille, avait fait des 
confitures et les avait rangées 
dans la petite cabane du fond 
du jardin, Il y en avait 252 pots! 

Mercredi dernier, alors que 
nous étions allés (sans arrière- 
pensée, bien sûr!) rendre une 
petite visite à Grand-Mère, elle 
envoya Riri chercher un pot de 
confiture dans la réserve. 

Riri revint quelques instants 
plus tard, un pot de confiture 
à la main, l'air dépité : 

— C'est déjà le dernier! Tu 
n'en as pas fait beaucoup cette 
année |! 

— Comment ça le dernier, 
s'exclama Grand-Mère! J'en 
ai fait 252! 


EC ad 


7 
Ce RE 


252 POTS DE CONFITURES 


— Tu me prends pour un 
menteur? s'indigna Riri. Va 
voir toi-même 

Sur place, il fallut bien se 
rendre à l'évidence : l'étagère 
était bien vide! Plus un seul 
pot ! 

La pauvre Grand-Mère, inu- 
tile de le dire, était complète- 
ment retournée. Ah, elle regret- 
tait bien de ne pas avoir acheté 
ce vieux cadenas qu'oncle 
Picsou voulait lui vendre. Voilà 
ce que c'est d'être trop con- 
fiant ! 

Quant à nous, nous étions 
furieux car c'était NOS confi- 
tures qui s'étaient volatilisées. 
Plus de confitures au goûter? 
IM-PEN-SA-BLE 

C'est ainsi que nous primes 
d'un commun accord la déci- 
sion de démasquerle coupable, 
dans l'espoir de récupérer tout 


« Qui vole un 
bœuf, vole un 
œuf », c'est bien 
connu. Mais que 
volera celui 

qui a substitué 
250 pots de 
confitures? Oui! 
250 pots, vous 
avez bien lu. En 
tout cas, voilà 
un abominable 
forfait sur lequel 
nos gourmands 
Castors n'ont 
pas l'intention 
de « passer 
l'éponge » ! 


ou partie des précieux pots. 

Trouver le voleur s'annon- 
çait difficile, car il n'avait laissé 
aucun indice. D'autre part, 
le méfait avait pu être commis 
à n'importe quelle heure, entre 
le mardi, date à laquelle 
Grand-Mère avait rangé ses 
pots dans la cabane et le mer- 
credi, quand Riri s'était rendu 
compte du vol. 

En réfléchissant, nous en 
sommes arrivés à la conclu- 
sion suivante : le vol avait été 
commis par des voisins de 
Grand-Mère qui savaient où 
elle rangeait ses confitures : 
Boniface, Grand Loup, sans 
oublier Gus qui, dans un ins- 
tant de faiblesse, avait très 
bien pu se laisser aller à cet 
abominable forfait. 

Nous les avons interrogés 
et voici leurs dépositions. 


ie SUSPECT : GRAND LOUP 


QUES 


— Où j'étais, mardi dans la soirée? A la 
chasse aux Petits Cochons, comme tous 
les jours. Vous pourrez d'ailleurs le leur 
demander puisqu'une fois de plus, je ne 
les ai pas attrapés. Mais ils ne perdent rien 
pour attendre |! Ensuite, en désespoir de 
cause, je suis allé rendre une petite visite 
aux poules de Boniface. 
5 heures du soir environ. Il n'y avait pas 
de lumière chez lui. 
bizarre car il faisait déjà nuit. Quelques 
minutes plus tard, j'étais de retour chez 
moi. Îl était 6 heures puisque P'tit Loup 
est rentré peu après. 


Il devait être 


J'ai trouvé cela 
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DEUXIÈME SUSPECT : BONIFACE 


— Comment? Vous me suspectez alors 
que je n'ai jamais volé de ma vie? Ce 
n'est pas cette fripouille de Grand Loup 
qui peut en dire autant! Pas plus tard 
qu'hier, il m'a volé trois poules! Si je 
l'attrape celui-là... Ne cherchez pas plus 
longtemps, c'est lui le coupable. et pour 
vous montrer ma bonne volonté, je vais 
vous dire ce que j'ai fait mardi après-midi. 

Après avoir donné à manger à mes 
poules, je suis parti en forêt chercher du 
petit bois. Il était 5 heures ; je suis revenu 
une heure plus tard. J'ai même aperçu 
de loin P'tit Loup qui rentrait chez lui. 
Ensuite, j'ai préparé mon dîner et j'ai ter- 
miné la soirée en regardant la télévision. 


TROISIÈME SUSPECT : GUS 


Gus est assis contre le tas de foin Gus : — Vous me soupçonnez, les 
lorsque nous arrivons pour l'interroger. enfants ! Comment pouvez-vous penser 
Détails suspects, ses mains sont pois- une chose pareille ! J'aime les confitures, 
seuses et un pot de confiture vide est d'accord! Il m'arrive même de me servir 
grossièrement dissimulé dans le foin. tout seul. Mais de là à voler tous les pots! 

Riri (montrant le pot vide) : — Peux-tu 


nous dire d'où vient celui-ci? 

Gus : — Euh! Eh bien voilà : je l'ai 
« emprunté » mardi matin, je viens juste 
de le terminer. Je vous assure que c'est 
le seul! Surtout, ne dites rien à Grand- 
Mère |! 

Loulou : — Qu'as-tu fait mardi après- 
midi? 

Gus : — Comme d'habitude, j'ai beau- 
coup travaillé : j'ai donné à boire aux che- 
vaux, j'ai même dû casser la glace car 
l'eau de l'abreuvoir était gelée. Ensuite, 
je me suis assoupi quelques instants en 
attendant l'heure du dîner. 


RELISEZ BIEN CES TROIS DÉPOSITIONS. QUELQU'UN A MENTI. DEVINEZ QUI ET 
VOUS TIENDREZ SUREMENT LE COUPABLE. 


| SOLUTION 
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LA CARTE AUX TRÉSO 


de science. Si le cœur vous en dit. 


ÉRMN ere) ACT \ 


| 1 CR TRIONNSE 2 x 3 êvte bre LE ce ntral e. 


ea 
SRE 

La frégate anglaise « Golden H 

dirigée par si r Françis ns navi: 


45 tonnes d'arge 


k € ré “ É t 
en aencorerécuper 
% Pr 


ee Fe e PL | ne 


Toutes les données de cette carte sont authentiques, vérifiées. 
Les sommes qui y sont indiquées sont probablement en deçà de la 
réalité, vu la valeur sans cesse grandissante de l'or. On a localisé 
les épaves, parfois à üne centaine de mètres près. Alors, pourquoi 
ne va-t-on pas repêcher les trésors? Eh bien, tout simplement 
parce qu'il ne suffit pas de se baisser pour les ramasser. Ils se 
sont enfouis dans la vase du fond, les coques se sont brisées, 
les coffres se sont corrodés, les pièces se sont dispersées. Il 
faudrait passer au tamis des milliers de tonnes de sable, fouiller 
des récifs battus par les lames, risquer mille fois sa vie pour rame- 
ner peut-être quelques pièces d'argent noirci.. ou un trésor ines- 
timable. La chasse aux trésors nécessite autant de chance que 


frégate anglaise « Augusta », 
transportant l'or des troupes bri- 
tanniques (environ 50 millions de 
fra st coulée en 1777, lors de la 
pévolution américaine, dans le 


À re 
Le plus-énorme trésor jamais repé- 
ché : en 1 , le plongeur Kip 
4e _ Flotte d° 15.m bp sur Lure 

e 4 ent espagnole 
coulée Lin te tempête, nn nuit 
du 30 au 31, juillet 1715, près de la 
Floride. 25 m ions ont encore dans 


la ; '. À DEA 
€ L 


PA 2 
Es se 

La plus sse pépite d'or trouvée 
dans le uveau no à et 25 mil- 
lions en ent et en or, faisaient 
partie du chargement du galion 
espagnol coulé au large du cap 
Engano, Saint-Domingue, le 4 juillet 


were 


1 t 

re William ips, Gouver- 
he. ra chusetts, Le ral 
ons emi des 105 millions 
gl putis près des Baha- 

plus tôt, et qui ont donné 
‘Argent. Près de 

t toujours là. 


baie de Cumana, Vénézuéla, 
‘épave du « San Pedro 

», coulé en 1815. Les 
jous-marins en ont déjà 
üs d'un million en pièces, 
BR Mepid 24 millions. 


Sri 
21 


C portugais, chargés de 
us de 500 millions en métaux pré- 
cieux, se sont sabordés en 1 au 
ge de Campos (Brésil) plutôt que 
de livrer leur cargaison aux pirates. 


. 
" 


D 


«| 


| 


anque que des plongeurs et un 
Pt l 


RS dE L'ONCLE PÎCSOU 


LT ñ NS ne k 
peu de chance pour ramener ces rtunes | € on 


e le. 
© 1798 dans la baie d'Aboukir. 


25 janvier 1917. Le vapeur anglais g- $*° 
« Laurentic », transportant 125 mil- 
lions, est coulé au large de Swilly 
(Irlande). On en a déjà récupéré plus 
de 120 millions. 


Le vapeur britannique « Lusitania » LL 
est torpillé le 7 mai 1915 au sud de 

l'Irlande. Le vaisseau renferme un SO 
peu plus de 3 millions. Mare 


ge « Alphonso Ill » coule près 


% 


Mr eos 
Les fameux galions de la baie de ©. 
>-Hollan- 


L 


à 


dais, ramenaient 700 
ent et en or. 100. 
déjà été remontés. 


À 


le Golfe de Gascogne, : 
Pierres Vertes. Il y -4 
à bord. 


is PACS © 
Le « Jean-Florin 5, emportant 
de 4 millions et démi en or, dont 
garde-robe de. 


coulé au are s Minquiers 
le golfe de Saint-Malo, le 2‘ 
bre 1522. #2? Le 


Les galions contenant l: 
l'invincible Arm 


en 1588. On en a récup ré à-peine 
un million et demi: : oo 


#, 


3 


Riads 
x s L 1 

La frégate anglaise « Lutine : RER R à 
le Zulderses et une avnts Po + rs 

daise près de l'île de Texel, en } 
Hollande, ont coulé avec.plus de : / 

11 millions de francs. Un illion } 


seulement a été repris. ÉTRA 


à is LR D 
A la bataille de Navarin, le 20 octo- 
bre 1827, 130 vaisseaux en bois turcs 
et égyptiens sont mis hors de com- 
bat par la flotte anglo-franco-russe. 
Plus de 500 millions sont engloutis 
dans la baie. RARES 


« L'Orient », frégate française 


transportant les trésors des Chev. 
liers de Malte, est coulée le 2 aoû! 


ee 
PPAR È 
Liu die 


Des diamants, des rubis, -deux 
paons en or du trône du Grand 
Mogol, plus de 25 millions en mé: .- ; 
taux précieux, sont coulés avec la\ :.… © à es 
frégate anglaise « Grosvenor » 4 > $ 

dans la baie de Natal, le 4 août 1782. \ a, & 


‘ pat "4 hollandaises avec 500 
ions ên or coulent en in dan &) 
bai fe la Table, près du Ca LS, 


\ g e LS 


| nd 7 
e 


\ 


e y 
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LE PA T1 NOC ODE 


O] ae [BR re E rare M cs Youpi E Toujours 


hi ous [ oernere [©] M pas 77 4 SUPPRIME 
Nnisreavez MN RIEN [I auous- [1 ox =æ mor M srcenr 
Mousse (ces Q :s Ü à ET or FR par cœur 
M vor  DdoncDounn [A coumenr DK LE C1 Gars M de née 


M jours  @uarcue [I ça en vous À pisrare DA LES conaîr 


MY PICSOU IS RICH! 


1 TRADUCTION LA MAIN DE LA REVANCHE 


1. Hé! Que s'est-il passé? Hier soir, j'ai ouvert une noix et ce matin, 
je ne trouve plus qu'une coque vide ! 
2. Moi aussi! Quelqu'un m'a volé mon petit déjeûner! 
CREUX, doux CREUX 
8. Oh-oh ! En voilà un tapage, là-haut ! Qu'est-ce qui ne va pas chez 
les rouges-gorges? 
4. Un gros corbeau méchant a passé sa tête et m'a arraché le joli ver 
que j'avais dans le bec, juste quand j'allais le donner aux enfants ! 
5. Et ce n'est pas tout... il a démoli la moitié de mon nid pour cons- 
truire le sien! 
6. Où habite-t-il? 
7. Au meilleur endroit, bien sûr! CROA-CROA-CROA ! C'est un 
poste d'observation idéal ! 
8. Quel toupet ! Il est au sommet de notre arbre! 
9. Bon ! Je me suis construit un joli nid ! Maintenant, je vais chercher 
quelque chose pour le décorer! 
10. Mes enfants ont faim! 
. Mon nid est en pièces ! 
. Voleur! 
. Ce doit être lui qui nous a-volé notre petit déjeûner ! 
. Comment nous venger? 
. Il est beaucoup plus costaud que nous, vous savez! 
. J'ai une idée ! 
. L'épouvantail? Mais il ne fait jamais peur à personnel! 
. Cette fois, il va enfin se rendre utile! 
19. PLUS TARD... 
Une clef! Cela fera très bien au mur de mon entrée! 
20. Je te tiens, chenapan! 
21. EEK! La main d'un monstre ! Je file! 
22. Ah! Ah! On l'a complètement mystifié ! 
23. Qui disait que cet épouvantail ne servait à rien? Il est terrifiant, 
même en pièces détachées ! 
24. Merci, les copains! 


d KOMAN PRAU-NON-CÉ L'ANGLÉ 
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Les corbeaux, comme les pies, c'est d'un sans- 
gêne à n'y pas croire. Heureusement, Tic et 
Tac veillent! Lisez en anglais le récit de leur 
exploit en pages 60-61. 


QUELQUES 
MOTS... 


(le mot est suivi de 
son orthographe pho- 
nétique et de sa pro- 
nonciation approchée 
française). 


SHELL 
(el - chail) : 
coquille 


TO STEAL 
(sti:l - stil) : 
voler 


UPSTAIRS 
(Apsttorz - eups- 
tairz) : 

en haut (de l'escalier, 
le plus souvent) 


CHEEK 
(tii:k - tchik) : 
toupet, effronterie 


TO BUILD 
(bilt - bild) 
construire 


SCOUNDREL 
(skaundral - 
skaoundreul) : 
chenapan 


Au cours des mois précédents, Picsou vous a expliqué qu'au moyen d'une sorte de code (la représentation 
phonétique), on pouvait indiquer avec précision la prononciation des mots anglais. Avez-vous conservé 
les tableaux des signes phonétiques? Vous allez pouvoir vous en servir pour lire des phrases entières. 


2) et comment écririez-vous en orthographe normale : 


1) comment écririez-vous phonétiquement : 
What's wrong at the red-breasts'? 


RÉPONSES 


4 LE SAVIEZ-VOUS? 


HOLE SWEET HOLE (creux, doux creux). C'est un 
jeu de mot qui copie la chanson et le dicton anglais 
HOME SWEET HOME (Maison, douce maison), 
puisque Tic et Tac ont leur maison dans un creux 


d'arbre. | 
1 FIND NOTHING BUT AN EMPTY SHELL (je 


ne trouve plus qu'une coquille vide). BUT, dont le 
sens le plus courant est MAIS, indique ici la res- 
triction (rien que). | have nothing but a doll to 
play : je n'ai qu'une poupée pour jouer. Dans le 


hwot » racket Apsteorz! 


isirezsdn jo49e1 e jeu (z & SIS91qp9I €Q Je UCI SJCMU (TJ 


même ordre d'idée, | can't but laugh veut dire : je 
ne peux pas m'empêcher de rire. 

AT THE RED-BREASTS" (chez les rouges-gorges) 
On devrait logiquement ajouter nest (nid). Mais 
après le cas possessif, on supprime souvent les mots 
shop, house, church. 

Je vais chez le boucher : I go to the butcher's [shop] 
J'habite chez ma tante : | live at my aunt's [house] 
J'ai visité l'église Saint-Paul : | visited St. Paul's 
[church] 


Le mois prochain, vous saurez tout sur l'accent tonique. 
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QUATRE HEURES DU MATIN! QU'EST-CE QUIL 
GE PASSE ENCORE ! C'EST DE LA PERSÉ- 
CUTION ! J'AI BEAU ÊTRE UN INVEN- 

TEUR DE GÉNIE, J'A1 BESODIN 

DE SOMMEIL l 


FTONMACHE? 


(air Disney 


ALLÔ 7 OH, C'EST VOUS , 
GRAND- MÈRE ? QUE VOUS 
ARRIVE-T-IL DE SI 
BON MATIN? 


QU'EST-CE QUE TU RACON- 
TES? A LA FÈRME, , 
IL EST DÉJA TARD! 
E sue DEBOUT 


PAS ÉTONNANT ! SI 
JE SUIS TRÈS EN- ELLES SONT COMME MAIS NON, C'EST LEUR MUSIQUE Qui 
NUYÉEICE MATIN , MOI,ELLES ONT DU LEUR MANQUE ! PENDANT 
MES VACHES NE _DON- SOMMEIL EN LA TRAITE, JE. LEUR 
NENT PAS DE LAIT ! RETARD! PASSE LE 
ELLES SONT, 
NERVEUSES | 


MAIS LE ROULEAU EST USÉ ET ÇA ÉCORCHE J'AI COMMANDÉ UN AUTRE ROULEAU DE GRAMO 
PSE “Re LES OREILLES DE PHONE ! MAIS EN ATTENDANT, 
= x MES PAUVRES VACHES! | | PEUX-TU INVENTER QUEL- M 


ELLES SONT $/ QUE CHOSE POUR RENDRE 
MÉLOMARES ! KES ACRES RER 


L MOINS Ps à 
J'ENTENDS GRAND - ee IRRITABLES ? | PA AGE 
NÈRE! ARRÉTEZ CETE_J nl D HN DES rROùS 1 
û La a LEE + : 


J'AI FAIT CE QUE 


ET £ 


À L'AUEE, GÉO ARRIVE À LA FERME … 


À CRAND-MÈRE! J'AI MIS AU POINT 
LE TONIVACHE 


D € 


\\ \\ SEE 77} 
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J'AL PU POUR FAIRE PLAISIR 


AH! ELLES 
ONT DÉJA L'ŒIL 
PLUS VIF 


LES MEUGLENT EN CHŒUR ! 
CROIS QUE MON INVEN- 
TION AURA DU 
SUCCES | 


ÎL FAUT TROUVER 
LA BONNE 
LONGUEUR 

D'ONDE ! 


DÉPÊCHE-TOI, GÉO! 
MES PETITES 
DEVIENNENT 

INTENABLES / 


PAR EEE" 
: N 
QUELQUE CHOSE 

DE GAI ! 


GA LEUR PLAÎT TOUT À FAITI REGARDE, 
ELLES SE DANDINENT EN CADENCE | 


MÊME MON VIEUX CHEVAL DE 
LABOUR SE MET DE LA PARTIE | 
IL BATIFOLE COMME 

UN POULAIN ! 
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SI ON MAVAIT DIT. 


JE LABOURERAIS 
DANS LA JOIE ! 
C'EST GRISANT ! 


ET ELLES CAQUÈTENT À 
GORGE DÉPLOYÉE |! 


UNE FERME ZHÉ! HÉ! C’EST UN 
CONSERVATOIRE DE MUSIQUE .! 


! 
JAI BIEN TROP 
SOMMEIL ! JE VAIS 
FAIRE UN PETIT 
SOMME DANS 
MON CAMION | 


UN JOUR QUE / 


nn 


LES COCHONS NE 

PENSENT MÊME 

PLUS À SE ROULER 
DANS LA BOULE ! 


GROIWK 
GROINK 


ET CE VIEUX FOU DE 
BÉLIER ! IL EST 
MONTÉ DIRE DEUX 
MOTS AU COQ DE 
LA GIROUETTE ! 


MES VACHES ONT RETROUVÉ LEU 

BONNE HUMEUR! TU AS BIEN MÉRIT 

UN PETIT DÉJEUNER ROYAL, 
CHER GÉO! 


NON MERCI, 
GRAND-MÈRE! 


COMMENT FAIT-IL POUR 
DORMIR DE SI BON CŒUR| LES 
ANIMAUX FONT UN DE CES VA- 
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| MES VACHES N'ON JE DOIS ATTENDRE QUE. GÉO 
PEu APRÈS... JAMAIS DONN SE RÉVEILLE POUR ARRÈTER SON 
TONIVACHE ! IL NE FAUT PAS LEUR 
DONNER DE TROP BONNES HABI- 
TUDES , À 


CES 
FOFOLLES | 
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ET PUIS J'AI LE MAÏS À ÉGRE- 
NER ÉT TOÙT LE BLÉ À 
BATTRE | 


ŸZuT! PENSE FHAMENT. CET AIMANT M'A _AI- N J'AI UNE IDÉE / DANS LE FOIN, JE SERA! À 
MANTÉ MOI MÊME ! TOUS LES OBJETS DE L'ABRI I TE VAIS M'Y CACHER JUSQU’À CE 
MÉTAL ME SAUTENT DESSUS T7 QUE GÉO SE REVEILLE ET ME 
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VZUTET ENCORE ZUT TE N'AI PAS PENSÉ À CE TONIVACHE ! 
J'AI BEAU ME CRAMPONNERL LE, SUIS ir DE MÈVE 


mi 
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SAPERLIPOPETTE ! 
QU'EST-CE QUE C'EST ? 
UN AVION QUI PASSE 

LE MUR DU SON ? 
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ORREUR ! LA. DOUCE MUSI- 
QUE DE TOUT À L'HEURE 
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FFROYABLE 
CACOPRONIE : / 
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E NE PEUX PAS GRAND- MÈRE 
L'APPAREIL ÉMÉT DES ONDES ‘SONORES 
SI PUISSANTES QUE JE NE 
PAS APPROCHER ! 


ÇA C’EST LE COMBLE ! ME VQILA 

OBLIGÉ DE DÉTRUIRE MOI-MÈME 

MON INVENTION! ON M'Y REPRENDRA 
À FAIRE PLAISIR AUX GENS ! 


ATTERGE" 


DÉFRUIRES 


AP PRÈS ! 


LES ONDES SONORES 
TRAVAILLENT POUR MOI ! 
L'ARBRE SE 
à DÉBITE EN 
N BÜCHES 
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MISÈRE DE MISÈRE! GÉO. 
AIS QUELQUE ie 
OÙ Que ALLONS TOUS 
DEVENIR FOUS ! 


7 JE TREMBLE COMME UNE FEUILLE ! SI JE POU- 
VAIS SEULEMENT Ci 
… CO il NEC CET INSTRUMENT ! 


MAIS MÊME PAS | 


TER 


ON COUP DE GOURDIN APPLI- 

AU BON ENDROIT LEVRAIT RÉ- 
DUIRE CET APPAREIL À 
L'IMPUISSANCE ! 
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ÇA ALORS | LE MAÏS EST 
ENTIER 


72 
A 
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ENTION, C'EST UNE INVEN - TIENS !C’EST CURIEUX ! LE VACARME A 
EQUR UNE INVENTICN, CEST DRE NEN CESSÉ ET L'APPAREIL RECOMMENCE 
NÉE À ÉTÉ FAIT EN UNE, À ie LA 


\ MINUTE . MUSIQUE ! 
D Se < IZARRE ! QUELQUEFOIS , 
o10 ee DS LES ONE 


NOUS ÉCHAP- 
Q ) PEN 


… \- 
VE ; 


VAAAH ! REGARDE CE QUI SORT 
g Du TONNEA ne SOU: 


OH, LE PAUVRE 
PETIT! TL VA 
FALLOIR LUI 
RETIRER LES 


PIQUANTS 
UN PAR UN! 


ù 
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TOUT VA DE TRA- 
VERS, AUJOURD'HUI | 
VOILA CE QUE C’EST 
QUE DE SE LEVER SI 
TÔT! PUISQUE C’EST 
) JE RÉ- 
ON 


C'EST TOI QUI PERDS 
LA TÊTE ! TU NE CROIS 
PAS QUE CE PAUVRE 
FILAMENT EN À 
 ASSEZ \ÙD 7 


MAIS NON, GRAND- MÈRE | 
SA TÊTE EST UNE 


lecteurs de 


PICSOU 


devenez collectionneurs 
Nous vous offrons 


100 MAGNIFIQUES 


TIMBRES-POSTES 


grands formats 


tous differents 


Animaux 
contre 5 F seulement, payables par 
chèque, timbres neufs 
ENVOYEZ vos nom, âge et adresse au 
Club Philatélique 
Boîte postale 1, Meillant 
18200 - Saint-Amand-Montrond 


AU JE NE PEUX 
PAS ALLER 
AU CINÉMA? 
JE QUITTE 


LA 
MAISON! 


— Regarde! Voilà ce qui arrive quand on 
ronge ses ongles !.… 


BON, TRÈS 
BIEN! JE 
SAIS CE QUI 
ME RESTE 
A FAIRE ! 


AH? GARDE DONC LA 
PANCARTE POUR LA 
PROCHAINE FOIS ! 
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DE FAUVES 


PAR FRANCK BUCK 


ET EDWARD ANTHONY 


Avez-vous déjà vu une panthère noire? C'est un gros 
chat à la somptueuse fourrure, tout en muscle et en sou- 
plesse, qu'on voudrait caresser pour le faire ronronner de 
plaisir. Mais ne vous y fiez pas! C'est un vrai fauve, énig- 
matique, cruel, féroce, foudroyant dans l'attaque et âpre 
à se défendre. Franck Buck eut bien du mal à capturer 
Furie noire. Mais quand il voulut la ramener de sa Malaisie 
natale aux États-Unis, les choses se gâtèrent… 


UNE PANTHÈRE 
CONTRE UN REQUIN 


Le directeur du jardin zoolo- 
gique de New York m'avait 
demandé de lui procurer un 
couple de panthères noires. 
Cette commande me forçait à 
voyager dans le territoire situé 
entre la frontière nord du 
Johore et Kuala-Lampur, capi- 
tale des États Malais. C'est là 
qu'on rencontre le plus fré- 
quemment la panthère noire, 
en particulier dans une bande 
de terrain à l’aspect merveil- 
leux, où des masses de rochers 
sont enfouies dans l'épaisseur 
de la forêt tropicale. 

Accompagné d’Ali, mon ser- 
viteur., j’entrai en relations avec 
quelques capteurs d’animaux; 
ensemble, nous nous rendîmes 
dans la région des grottes pour 
y dresser nos pièges. Finale- 
ment, nous fûmes récompensés 
de nos efforts par la capture de 
trois panthères noires : deux 
mâles et une femelle. Mais 
nous dûmes attendre assez 
longtemps car l’une de ces pan- 
thères rôda autour du piège 
pendant cinq nuits consécutives 
avant de se décider à y pénétrer. 

C'était précisément cet être 
particulièrement méfiant, le 
plus gros des trois animaux, 
se je souhaitais me procurer. 

e n'avais vu qu’une fois une 
panthère noire qui pût lui être 
comparée en taille et en féro- 
cité! Un être satanique qui avait 
bien failli m’arracher un doigt, 
un jour, pendant la traversée 
de la mer de Chine. La plus 
grande de nos trois panthères 
lui ressemblait à ce point que 
je lui attribuai le même nom : 
Furie noire. 

Mes trois prisonniers étaient 


loin d’être pacifiques. Ils trépi- 
gnaient sauvagement dans leurs 
pièges et poussaient des rugis- 
sements de colère à vous faire 
dresser les cheveux sur la tête. 

Quand les dockers consta- 
tèrent que les cages conte- 
naient des pathères noires, ils 
refusèrent catégoriquement de 
s’en occuper. Par la suite, j’ap- 
pris que peu de temps aupara- 
vant, un de ces redoutables 
animaux avait été la cause 
d’un grave accident. Depuis 
lors, ces gens ne voulaient plus 
manipuler des cages qui en 
contenaient. 


DE L'ORAGE 
DANS L'AIR... 


Aidés par quelques coolies, 
Ali et moi-même déchargeâmes 
le camion de ses caisses et, 
sans le secours des dockers, 
nous hissâmes notre indési- 
rable chargement sur le bateau 
qui devait nous conduire à Sin- 
gapour. Le bateau sortait du 
port quand j’allai inspecter les 
cages pour m'’assurer que les 
liens n'avaient pas souffert du 
transport ni du chargement à 
bord. Pour le moment, Furie 
noire se tenait relativement 
tranquille. Mais ses yeux qui 
lançaient des éclairs, étaient 
obstinément fixés au loin sur 
la verte frondaison des arbres 
qui s’éloignait, lui rappelant 
peut-être ses ébats dans la 
forêt vierge et sa liberté perdue. 

Pour la première fois depuis 
bien des jours, je pouvais réel- 
lement me reposer et je trouvais 
cela merveilleux. N’avoir rien 
à faire jusqu’à l’arrivée à Sin- 


gapour, le lendemain après- 
midi, c’était le Paradis! J'étais 
étendu, contemplant au-dessus 
de moi les oiseaux couleur 
d’arc-en-ciel, quand je perçus 
dans l’entrepont un bruyant 
remue-ménage qui signifiait 
qu'on sacrifiait un cochon. Le 
cuisinier pensait à la prépara- 
tion du repas et sa victime se 
défendait vigoureusement. Mais 
j'entendais aussi mes trois cap- 
tifs aller et venir furieusement 
dans leur cage. Sans nul doute, 
les hurlements du cochon et 
l'odeur du sang les excitaient 
et Furie noire devait enrager 
de ne pouvoir participer à un 
tel festin. 

Pour plus de prudence, je 
décidai d’appeler Ali, afin qu'il 
vérifie si tous les liens étaient 
bien assurés. Mais avant même 
que j’aie pu crier son nom, 
j'entendis, venant de l’entre- 
pont, un hurlement auquel ré- 
pondirent les cris d’affolement 
de tout l’équipage. Au-dessous 
de moi, les matelots, en proie 
à une terreur panique, sem- 
blaient se disperser dans toutes 
les directions. Assurément, il 
se passait quelque chose d’anor- 
mal en bas. 


UNE PANTHÈRE 
A LA MER! 


Je sautai à bas de mon hamac 
et courus à la rambarde du 
pont supérieur. Au premier 
coup d’œil, j’aperçus au-des- 
sous de moi Furie noire qui se 
dégageait de sa caisse à moitié 
démolie. Hésitante, elle regarda 
autour d'elle, embrassant d’un 
seul coup d’œil les matelots 
chinois qui dévalaient er trombe 
les escaliers, grimpaient aux 
agrès ou cherchaient une issue 
quelconque. 

Avec la rapidité de l'éclair, 
Furie noire eut vite fait son 
choix. Décrivant dans l’air un 
arc superbe, le musculeux corps 
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noir bondit au-dessus du pont, 
franchit la rambarde et dans 
un envol stupéfiant.… plongea 
vers la mer. 

Comme tous les félins, les 
panthères ne manifestent aucun 
amour particulier pour l’eau; 
ils n’en sont pas moins, quand 
les circonstances l’exigent, de 
vigoureux nageurs. Je ne me 
faisais aucune illusion : Furie 
noire était très capable de par- 
courir facilement la distance 
relativement faible qui la sépa- 
rait de la rive. 

Je me reprochai alors de ne 
l’avoir pas mieux surveillée. 
Obstinée comme elle l’était, 
elle avait réussi en les mordant 
et en les lacérant de ses griffes, 
à détruire ses liens qui, par 
mesure de sûreté, avaient pour- 
tant été doublés. Sa caisse était 
disloquée. J’aurais dû installer 
un garde auprès d'elle. 

Ces idées me traversaient 
l’esprit tandis que je descen- 
dais en courant l'escalier vers 
le pont inférieur. Soudain Ali, 
surgi on ne sait d’où, se pré- 
cipita tout essoufflé vers moi. 
Je lus dans ses yeux une frayeur 
nouvelle tandis que, pointant 
son doigt par-dessus la ram- 
barde, il criait 
® — Jerong, tuan! Jerong! (Un 
requin, monsieur! Un requin!) 

Mes yeux étaient alors fixés 
sur Furie noire qui s’était déjà 
éloignée du bateau d’une dizaine 
de mètres et gagnait la côte 
en nageant vigoureusement. 


LA FUREUR 
SAUVAGE 


A la seconde même où le cri 
d’Ali frappa mes oreilles, 
j’aperçus moi aussi une grosse 
nageoire dorsale, semblable à 
une voile miniature, qui fen- 
dait l’eau vers ma panthère. 
La mer, cet élément qui n’était 
pas le sien et où elle n’avait pas 
la liberté entière de ses mou- 
vements, n’enleva pas à l’ani- 
mal son tempérament comba- 
tif. Son instinct l’avertit sans 
doute de l’approche d’un enne- 
mi et avec adresse elle fit un 
écart qui lui permit d'éviter 
l’agresseur qui fonçait sur elle. 

J'étais figé sur place. Que 
pouvait tenter la pauvre Furie 
noire contre l’adversaire gigan- 
tesque qui, au-dessous d'elle, 
l’attaquait sauvagement? Ce re- 
quin avait au moins quatre à 
cinq mètres de long et pesait 
bien aussi lourd qu’une dou- 
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zaine de panthères. Mais Furie 
noire ne refusa pas le combat. 
Cependant, l'écart qu’elle avait 
fait pour s’éloigner de son ad- 
versaire ne lui procura qu’un 
répit bien court. A peine avait- 
elle tiré trois brasses que le 
requin, la heurtant violemment 
par en-dessous, la blessa gra- 
vement et la projeta à plus 
d’un demi-mètre en l’air. 

Le requin a la gueule placée 
très en arrière du museau et 
quand il attaque, il lui faut se 
retourner sur le dos. Quand 
ce monstre des mers projeta la 
panthère en l'air, je vis son 
ventre d’un blanc argenté bril- 
ler au soleil, en même temps 
que sa gueule surgissait hors 
de l’eau et happait une patte 
de derrière de Furie noire. 

Ma brave panthère continuait 
à combattre. Se servant de 
l’étau qui l’étreignait comme 
d'un pivot et jouant de ses 
muscles puissants, elle se re- 
tourna pour planter ses dents 
et ses griffes n’importe où dans 
le corps de cet ennemi d’un 
genre inconnu. Déchaînée, elle 
tourna la tête vers celle du re- 
quin, essayant en vain, avec 
une fureur sauvage, de griffer 
la peau impénétrable du mons- 
tre, jusqu’au moment où elle 
eut découvert deux points vul- 
nérables à ses terribles griffes : 
l’œil droit et les branchies 
qu'elle lacéra d’un coup de 
patte. Gravement blessé, le 
squale fit un bond hors de l’eau 
et retomba en arrière; mais il 
tenait toujours fermement dans 
sa mâchoire la patte de Furie 
noire. Aussitôt, après une suite 
de mouvements rapides et vio- 
lents qui sont propres à sa 
manière de combattre et que 
l’on peut comparer à ceux d’un 
chien qui tient un rat dans sa 
gueule, il abandonna pendant 
quelques instants la panthère, 
vraisemblablement dans l’in- 
tention de l’attaquer à nouveau 
après avoir décrit autour d'elle 
un cercle rapide. 


PAUVRE 
FURIE NOIRE... 


Mais avant qu’il ait pu exé- 
cuter cette manœuvre, un se- 
cond requin survint au-dessous 
de Furie noire et l’attaqua à son 
tour, la projetant pour la se- 
conde fois en l’air. Ce nouvel 
adversaire avait happé une patte 
de devant de la panthère juste 
à la hauteur de la poitrine. 


Sans doute, la bête était elle 
trop touchée et trop essoufflée 
pour pouvoir se mettre sur la 
défensive aussi rapidement que 
la fois précédente. 

Notre bateau se déplaçait si 
lentement que, courant vers 
l’arrière le long de la rambarde, 
j'avais pu suivre toutes les 
phases du combat qui n'avait 
duré que quelques secondes. Je 
vis le premier requin revenir 
sur le lieu de 1a lutte, hésitant 
un peu en raison de ses propres 
blessures. Il réussit cependant 
à s’emparer à nouveau de la 
patte de derrière de la pan- 
thère ; ainsi solidaires, ces deux 
monstres marins purent faci- 
lement venir à bout de Furie 
noire et l’entraînèrent sous 
l’eau. 


QUAND LES BÊTES 
ONT PEUR... 


J’ai discuté de cet événement 

avec des personnes qui con- 
naissent bien les animaux fé- 
roces. Quelques-uns croient que 
la panthère noire voulait retrou- 
ver la liberté en sautant par- 
dessus bord. À mon sens, Furie 
noire était tout simplement en 
proie à une peur panique, car 
rien n’amoindrit davantage la 
capacité de réfléchir d’un ani- 
mal qu’une ambiance qui ne 
lui est pas familière. Nombreux 
sont les fauves qui normale- 
ment sont très courageux et 
qui sont saisis de terreur quand 
ils se trouvent soudain trans- 
portés dans un milieu inconnu 
et qu’ils n’ont pu explorer, 
comme par exemple le pont 
d’un bateau. 
Quoi qu’il en soit, et ainsi qu’il 
le désirait, le directeur du z00 
de New York eut les deux pan- 
thères noires qu’il m’avait com- 
mandées. Mais moi, j’ai tou- 
jours regretté de n’avoir pu lui 
offrir Furie noire, la plus belle 
panthère noire que j’aie jamais 
vue au monde. 
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UNE NOUVELLE SÉRIE 
PASSIONNANTE SUR LES 
GRANDS FAUVES ET 
LEURS SECRETS : 


Dans la jungle 
de Ceylan 


MISSIONS 


TM 


DOSSIER MARK STRONG 


NOM Mark Strong 
AGE Inconnu 
COULEUR DES YEUX Bruns 
COULEUR DES CHEVEUX Bruns 
PROFESSION Combattant du crime 
COUVERTURE Coureur automobile 
SIGNE PARTICULIER 

Apte à se déguiser 

EQUIPEMENT SPECiaL 

Dispose d’un code exceptionnel 
SPORTS Course de moto, 

expert en karaté, 

plongeur expérimenté. 


‘A 


RAPPORT 
Mark Strong fut engagé par M.ATT.E.L. 
(Missions ATTachées à l’Europe et Limitrophe) en 1972, 
Son quartier général est un magasin de jouets 
spécialement affecté à cet effet. L'’ennemi juré 
de M.ATT.E.L.est l1’O.I.C. (Organisation Internationale 
du Crime), une dangereuse association de criminels. 


KARATÉ 
Mark Strong a été choisi pour ses capacités physiques 
exceptionnelles. Lorsque vous appuyez sur la plaque 
de contrôle située dans son dos, Mark Strong effectue 
KARATE une manchette de karaté et peut briser un morceau 
de bois. En outre, vous verrez son biceps se gonfler 
en pliant son bras. 


CODEUR 
I1 a inventé le code M.ATT.E.L. Le seul système codé 
qui se soit révélé indéchiffrable par l'ennemi. 
Ce codeur dispose de 26 codes interchangeables. Vous 
pourrez vous procurer un codeur dans les magasins 
de jouets. 


Mark Strong est 
entiérement articulé et 
mesure 24 centimétres. 

11 dispose de ces 
équipements et de 
bien d’autres... 


5 


Mark Strong : 35 F 

Mark Strong de luxe 

dans son équipement de 
coureur automobile : 50 F 
Equipements : 15 et 25 F. £ 
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ON NE JOUE PAS ! 
NOUS VENDONS DES BOIS- 
SONS FRAÎCHES POUR 
GAGNER UN PEU 
D'ARGENT ! 
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Au! JE ME SOUVIENS ! C'EST Picrou, }| |/” AH! QUEL HOMME, CE PicTou ! UN VRAI 
MON COUSIN DE PEPITT CITY, QUI ME LES /| | NNIER DE L'OUEST ! = 
AVAIT OFFERTS ! £ 


ll... ON DIT MÊME QUE CEST LUI QUI A REDÉ- | |”. 
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IL V À ÉCRIT \/ BIEN SÛR! IL LES A EUS MAINTENANT)/ BOF! IL DOIT EXPLORER 
\ WAGAD CRATIS QUAND LE SA- OÙ EST-IL? LE MONDE, SON PIC 
LOON À FAIT ET SON _TAMIS À LA 
FAILLITE | MAIN ! IL NE M'ÉCRIT 
JAMAIS | 


ALORS... TU NOUS ACHÈTES DE LA 


VOUS ÊTES TOMBÉS SUR 
LA TÊTE ? 


PrFF! C'ÉTAIT 
A PRÉVOIR | 


QU'EST-CE QUIL 


PETITS GREPINS ! EN VOILA DES AILLEURS, ILS NE SONT PAS SALES | 
MANIÈRES : VOUS AURIEZ PU LAVER L'Y À SEULEMENT UN DÉPÔT PANS LE FONDI 
LES V 


27 TES SOUPÇONS AH? Fat VOR ! 
NOUS OFFENSENT ! NOUS DER 
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\COM... MENT... ON... OUACK! 
COMMENT ON N ARRIVE À LA MINE ! 


C'EST VRAI |! IL Y À UN DÉP. 
Mais NON ! QUELQUE CHO- 
SE EST GRAVÉ | 


FANTASTIQUE ! MON COUSIN A TROUVÉ LE MOYEN D’ 
SER LE TIMBRE, L'ENCRE ET LE PAPIER ! ; 


— QUELLE ROUTE ? il GRRR! TL : 
QUE SENTIER ? Ni! DRAIT AU MOINS SAVOIR OÙ 
(li) OMMENCE CETTÉ ROUTE 


J'AI TROUVÉ! LES VERRES, PROVIEN- 
UN PEU... JE PARIE... NENT DU WAGADOU SALOON ! LA ROUTE 
COMMENCE DONC AÙ St 
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ET DÈS QUE NOUS AURONS TROUVÉ... 
VOUS AUREZ UNE GLACE CHACUN ! / 


/ 


PRÉPAREZ VOS BAGAGES, LES ENFANTS ! 
NOUS PARTONS IMMÉDIATEMENT POUR 
PÉPITT CITY ! NOUS YŸ SERONS DEMAIN... 


LL LIÉE Si SR à. b w” 
ON À EU UNE RICHE IDÉE S 
DE SE CACHER ICI. 


GELOUS LA MILLE Ed N D Donc, nous pouvons 
T ie : o 
Ex | DORMIR SUR NOS DEUX 


OREILLES | 


EH, LES CARS ! 
DES TOURISTES! | VILLE, IL NE FAUT PAS PRENDRE 


S | 
PE HISAUES Oui! COURONS 


NOUS DÉGUISER ! 
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Nous voici À Péprrr GirY! <E C'EST UNE VILLE MORTE ! 
MMM... 
Ce"N'EST PAS RELUI- TANT MIEUX |! PERSON- 


U TOUT ! NE NE FOURRERA SON 
En? NEZ DANS NOS 
PROJETS... 


dv C'EST VITE 

, ONC’ PI 1 

RES S R le 

à _ /7 SONT DE BRA- ) 
E F4 


HÉ!... VOUS VOYEZ CE QUE JE VOIs ? 
PICSOU ET SES NEVEUX ! 


VITE ! DÉCHARGEZ LES OUTILS ! 
JE SENS DÉJA LCR ! 


TaIs-Toi, ONcC'Picsou! Si 


OUVRONS 


ON NOUS ENTENDAIT | 


NV D'ACCORD, D'AcC- 
corD ! MAIS C'EST 
DU TEMPS PERDU! 


SALUT, ÉTRANGER ! EH OUI! ON FAIT 
ON SE PROMÈNE 7? SE DE TOURIS- 
ME ! 
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TU Y CROIS? ) TU PARLES |! IL SE MO- EN TANT QUE MAIRE D VILLE, 
QUE DE NOUS TL FAUT AB- JE VOUS SOUHAITE LA EL A 


FT PAR ENG PLAN 
Bzz..Bzz.. | 


VIENT FAIRE ICI 


EN CHAIR ET EN OS! JE Vous INVITE A — 
DÉJEUNER DANS MON, SALOON | VOUS LOGE- DANS CE CAS, . 
REZ GRATUITEMENT AU GRAND HÔTEL ! MESSIEURS, JE SUIS 


—_— D OBLIGE D'ACCEP- 
7e. et | TER! 


ï | 


: 
nl 


HE 


ue 


CÈ2: 


CA TOMBE BIEN ! J'AI UNE Tu NE VAS ps LAISSER Tu AS 
FAIM DE LOUP | NOTRE MA EL RAISON, 


T | | 
SANS SURVEILLANCE ! LOULOU ! 


AVANCEZ, ET PLUS VITE QUE CA... EUH, 
JE VEUX DIRE : DONNEZ-VOUS LA PEI- __/— 
E D'ENTRER | 
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ALLONS, LES GARS ! APPORTEZ ASSEYEZ-VOUS ! LE BAN- OUT DE Sul N- 
LES VERRES ! LES ASSIETTES L QUET SERA PRÊT DANS te EL 
L'ARGENTERIE | EN VITESSE ! UN INSTANT ! 


@ 


LES) [r LR SE 


TRE | ; 
N © à Le d - ; 
à BNC LAURE 
FA j A A & U à = 
MINE. CRT 
LRO NE SI >. © KE 


Vire ! Metrows 
|! KNOS VÉRRES SUR LA 
| | : TABLE |! 


SE HE an 


K SERVICE TD 
| “ | k , 
LED CL 


DR Er, Ë A à 
Ÿ ss Æ 


LE  @ 


EX 


= A 
IQ  F <S # 
N 
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CHONS DE R É \ QU’ 
55, TSS | QU'EST-CE QUE 
NOS VERRES 1 CEST QUE CE DÉSORDRE? 


GOÛTEZ  PLUTÔT CECI ! 
Vous, DÉBARRASSEZ LA 
TABLE ! 


Do OU! 
d l . 
PET | 


ET 


41 
sui 


AUTANT 


214 


Pouau ! DES HA- ).DES HARICOTS ET DES HARICOTS C'ÉTAIT 
RICOTS EN COMME PLAT POUR DESSERT ! GRATUIT, DONC 
ENTRÉE... PRINCIPAL... s C'ÉTAIT BON! 
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AH, MONSIEUR LE 

MAIRE | VOTRE... EUH.…. A7 VRAIMENT | ÇA 

FESTIN ÉTAIT UN VRAI RÉ- VOUS À PLU + 
| GAL! COMPLIMENTS ! Sd 


SUIVEZ-MOI, vous 


ALLEZ VOIR 


/ OH... C | |LA GUISINE A BIEN BESOIN D'UNE 
N’EST PAS TITE VISITE !  CONNE CR 


(| | 
PE ht” FNOUS RETROUVERONS + _< 
NOS VERRES | 
A JOU 


De. 


%/" HOULA ! QUELLE MON- :| 
TAGNE |! J'AURAIS MIEUX 
(FAIT DE ME TAIRE | 


ZT Par Où | 
Ji \. COMMENCER? 


es 


2 
> 


| JE PROPOSE D N PEU DE NERF! 
ALES VERRES | ENSEZ À LA MI- 
un NE D'OR! > 


NON ! CELA ATTIRERAIT 
LES SOUPÇONS |! 


E LAVER SEULEMENT) | | ALLONS-Y, LES 
— 7 | | GARS' Du cou- 
[KL RAGE ! 
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JE SUIS ÉPUISÉ ! JE VAIS AU GRAND 
HÈTEL RÉCUPÉRER MES FOR- 


- 2 {Nous Y ALLONS AUSSI ! 


[N7 CDRÔLE DALLURE ! 
7 j/ÉTENONS-Nous | 

Ne / / SUR NOS, 

\ GARDES ! 


Sp 


(BizaRRES, ces TYPES 


1 
DEA 
* 
< 


ILS VONT AU GRAND 
HÔTEL! FAISONS-LEUR UN 
BRIN DE CONDUITE | 
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C'EST ÇA, LE GRAND HÔTEL? 1, 1 PARLE D'AUTRE CHOSE |! J'AI DES 
ÇA ME RAPPELLE LE FILM AS ee FRISSONS ! 
ŸLA MAISON DES FANTÔMES”! a. 


TU 
/PEUR, ONCLE | 
= Picsou ? 
F SYENANS ; = A 


\ 


AM ANNAN 


PEUR, MOI? QUAND JE CHERCHAIS DE 
L'OR DANS LES LUGUBRES SOLITUPES DU 


k À 
OUAAAH ! LA MAIN GLACÉE D'UN 
TOME M'A FRôlé LE VISAGE ! \ 1 


D A 


Maïs NON, voyons! }( AH! Donc, JE )“ ARGH! Au SEC... 
C'EST UNE TOILE DISAIS QUE. Le 


D'ARAIGNÉE ! “à 


DIT UN TIGRE ! 


CE N'ÉTAIT QU'UNK OUFF! ON AURAIT OF! TOUT cA NE M'EMPÈ- 
EROË RAT 1 é 


HERA PAS DE DORMIR | 


1 


02 
Bonsoir ! Fais DE 
BEAUX RÊVES ! 


| 
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BoF! TOUT ÇA NE M'EMPÊCHERA PAS INSTALLONS-\/ Moi, CES HISTOIRES DE FAN- 
DE DOR... ZZZ! NOUS CONFOR: TÔMES, CA ME REND 
TABLEMENT! ) NERVEUX |! > 


) IL V À QUELQU'UN | D FAITES-MOI LA 
2, DERRIÈRE LA PORTE: 4 MANIA COURTE ÉCHELLE ! 


Ÿ HUM. Les 
Ÿ  FANTÔMES NE 
( FONT PAS CRAQUER 


à. LE PARQUET | _ 


PLUS J'Y PENSE, PLUS CE 
SMONSIEUR LE MAIRE‘ 
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ON VA RIRE ! 


VOUS CHERCHEZ 
QUELQU'UN 7 


ET. VOILA! NOUS EN SOMMES 
DÉBARRASSÉS POUR LA NUIT | 


PLUS DE DOUTE, MAINTENANT ! 
TOUS CES PRÉTENDUS COW- ET 
BOYS SONT DES RAPETOU! 


JENM : 
TRAIS MA MAIN A 
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ET SI NOUS... BZZzZ... 
BZZzZ.… 


ALLONS TOUT PRÉPARER ! ENSUITE, NOUS | | 
REVIENDRONS DORMIR ICI Î 1 
| | 


, OUAAARF ! 
21H} KTAI BIEN DORMI ! 


111 ({ DEBOUT, LES 6ARS! 


{ 
SE C'EST DÉJA 
: — — L'HEURE 71? 


a 


ir. 


7 


ZAR : 
2 = À) VS ÿ 
NE ’2L g 


mes D 
NC ES 
(l 

QUFILE PEUR LAN: 


BONNE ! JE PLAI- 
SANTAIS ! 


af! o) | < | 


Oul! JE SUIS FRAIS COMME LA ROSE 
DU MATIN ! FORT COMME UN CHÊNE ! 
ViF COMME UN RUISSEAU DE MONTAGNE | 


# 


ea S 


ASSEZ PERDU DE 

TEMPS ! COURONS À 

LA RECHERCHE DE 
LA MINE ! 


C'ÉTAIT SIMPLEMENT POUR METTRE 

VOTRE COURAGE À L'ÉPREUVE | 

VRAIMENT ? TU Ê 
OUS A BIEN EUS! EE 
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OÙ SONT DONC NOS RIEN D'IMPORTANT... 
VERRES ? AUTRES ?/| QUELQUES PROVISIONS ! 


E CRAINS RIEN ! 
ILS SONT DANS 1 Faut 
MON SAC : PRÉVOR ! 
D 


Q . 
P ? 
N A \ 


J'EMPQORTE UNE PELLE ! 
AUSSITÔT À LA MINE, J'EN 
AURAI BESOIN ! 


—— ©] 


Quoi ? ILS VONT CHER- 
CHER UNE 


dal 


Oui! C'EST UNE NS 
MINE D'OR QU'ILS l 
SONT PARTIS QUAND ILS L'AU- 
CREUSER ! RONT BIEN TROUVÉE... 
Ho! Ho! Ho! - 
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SORS LES VERRES, RIRI. CHACUN LIRA 
SES INDICATIONS ! 


EN RÉUNISSANT LE TOUT... 
NOUS ARRIVERONS À COUP 
SÛR À LA MINE ! 


PS 


CURIEUX ! UN DES JEUNES EMBUSQUONS-NOUS 
PISTRIBUE DES Ts DERRIÈRE CES BUISSONS! 


J'AI LE PREMIER VERRE ! JE Lis: 
VERSER LE PETIT PONT ! 


QUE DIT LE S TOUJOURS TOUT 
SECOND DROIT DÉPASSER 


VERRE ? E BOUQUET DARBRES 2 


LA ù 
RIVIÈRE EST 
À SEC ! UN 
TRONC D'AR- 
BRE, LA-BAS ! 


PICSOU MAGAZINE 107 


CE DOIT ÊTRE ÇA! IL ! VOUS AVEZ COMPRIS ? LES INDICA- | 
FAUT ALLER DE L'AUTRE ! TIONS SONT ÉCRITES AU FOND LES 
! CÔTÉ | …..  VERRES!  opssos.-<"tffl 


en = # 


EN AVANT ! LA FORTUNE COMBIEN Y A-T-IL ENCORE 
EST À NOUS, LES DE VERRES À LIRE 7 
GARS ! 


D'ABORD LE MIEN ET POUR 
FINIR, LE TIEN |! 


BON ! QUE RACONTE )(*PÉNÉTRER pans \] | HÉ LA! CE CANYON Ÿ Parrar!Ils | 
TON VERRE ? LE CANYON , N'A PAS _/\  SERONT PRIS AU / 
14 SANFOND | * D'ISSUE |! "PIÈGE! cd 


{ 


PRÉCÉDONS-LES À L'ENTRÉE MAINTENANT, LES GARS | 
pu CANYON ! VITE ! COUTEZ MON PLAN !_2 
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TOI, ENTRE DANS LE 
CANYON 


ET... BZZZ... 


vaIs ! 


LE 


Toi, TU VOIS CET ARBRE 7 COURS LEUR 
PRÉPARER UN PIÈGE ! 
Ch Ÿ 
() o > L 
ee : 
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NOUS Voici À L'EN- 
TRÉE DU CANYON ! 


| CE TROU FAIT PARFAITE- 
MENT MON AFFAIRE |! 


A 


AVEC CE BEAU CAMOUFLACE, 


S'ILS NE TOMBENT PAS DED... 4 


À 
Ms = es 


= a 


\ 3 | .. 4 

| — ANT 
É 4 > A” 

0 à DB NA BE e 
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ABOMINATION ! LES PIÈGES MONT 
PAS. FONCTIONNÉ ! SUIVEZ-MOI ! 


SMOUTCH ! MAINTENANT, À TOI, MON 
JOLI, DE ME DIRE EXACTEMENT OÙ 
SE TROUVE LA MINE ; 


LE 2e AS — 
JDES vERRES' QU'AL-Ÿ DES PROJECTILES 
EZ-VOUS EN FAIRE 7,APOUR LES CAS D'URGENCE! 
* 


2 | 


TOUCHE : 
ET DE DEUX: 


. AH! VOUS VOULIEZ NOS VERRES, 
à MESSIEURS LES RAPETOU ! 
>| |Quor? Vous 
RAP 
ZIP 
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77 PARFAITEMENT ! LE MAIRE ET TOUS GES AD- VOILA PQUR 
MINISTRÉS À L'AIR BON ENFANT ! VOUS ! 
CE SONT EUX ! 
Li 


PRENEz çA! ET ÇA! ETEN- 
CORE ÇA ! 
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DU VERRE VANS MES SEMELLES | | AVEC TOUS CES TESSONS, JE NE PEUX 
| ACPAS METTRE UN PIED DEVANT L'AUTRE | 


TANT MIEUX | RESTEZ 
LA JUSQU'À L'ARRIVÉE DE 
LA POLICE | 


| LIST, 
æ 
5: «Fes 0e NYN ES 


NDANT CE TEMPS, NOUS AH! MÉRÈRE DE MSÈRE DE MISÈ- 
IRONS CHERCHER LA... l RE ! CEST DE MA 
E 
QU'Y A-T-IL, Fa - 
ONC’ PicsOU ? 


VERRE... SNIFF... AVEC LES JE LA JETÉ SUR LES RAPETOU.. 
DERNIÈRES INDICATIONS... SNIFF... JE SNIFF... ET IL S'EST CASSÉ EN MILL 
L'AVAIS EN MAIN... EAUX 


JE LA TROUVERAI, MÊME SANS 
VERRE ! ALLONS ! 
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E FOUILLERAI CHAQUE ut TRE, 
CHAQUE MILLIMÈTRE 
DE TERRAIN | 


N \T : 

N ANA EE 
N NN NE \ 
ANR A 


EH Oui ! SI JE NE EST- 
L'AVAIS PAS. MAIS !... AL £ & 
C'EST PLUS SAGE... 
AH, Si TU N'AVAIS PAS | 
FRACASSÉ TON VERRE ! 


ES 
CO) 


C'EST VOUS QUI M'AVEZ DONNÉ Le JE VAIS VOUS FAIRE PASSER, POUR 
CETTE RICHE IVÉE, PETITS LONGTEMPS LE GOÛT DES INI- 
COYOTÉES | un SI = TATNES FARFELUES! 

.. fl À ON NE TAIDERA.. 
ne be A ù TD 
NN 
= 


CR 


VOUS ALLEZ 


OIR | 
FOR 


4 © = 7h JURÉ e 
_—. \ PRES TOUT 


TU ES ASSEZ” 
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ANNEAU 
#COLLÉ AU 005 
0E LA BOÎTE 


BOÎTE O€ CARTON 


DÉCOR EN PLÂTRE 
OÙ EN CARTON 


Voici un rETIT TABLEAU EN RELIEF 
ET'VIVANT”". NOUS NE DONNONS 


AUCUNES DIMENSIONS TOUT DÉPEN- 
DANT DE LA PHOTO QUE VOUS UTILI- 
SEREZ . L'IDÉAL EST DE SE SERVIR 
DE CES GRANDES CARTES POSTALES 
“ee EN PLACE QUE L'ON TROUVE DANS LE 
DU DÉCOR COMMERCE . 
MOUSSE 


GOMME INDIQUÉ PAR LES CROQUIS 
ARTIFICIELLE LA CARTE POSTALE SE COLLE SUR 

LE FOND DE LA'BOÎTE’. IL VOUS RES- 
TE ENSUITE À FABRIQUER UN PRE- 
MIER PLAN EN RAPPORT AVEC LE 
PAYSAGE … ON PEUT YŸ AJOUTER DES 
PERSONNAGES LES SANTONS DE 
PROVENCE FONT MERVEILLE. 


ÎL EST NÉCÉSSAIRE DE FIXER 
UNE VITRE POUR PROTE - 
GER DE LA POUSSIÈRE. 


CARTON 


BANDES 
_ PLÂTRE PEINT ZA ADHÉSIVES 
À LA GOUACHE E 


” SABLE COLLÉ 


PETITE BRANCHE 
COLLÉE AU DÉCOR 
DE PREMIER 
PLAN. 


FA&ON DE 
FIXER LA VITRE 
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